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| birman” 


. t 
La crosse était un sport du 


samedi. Lors de la première gran- 
de guerre, des centaines de bons 


915-—Concert léger SR Er matun 
+ en de Québec 
: 10. 006—Nouveiles L 
11006-L'Heure exquise 2.00 Nouveiies 


joueurs de crosse s'enrôlèrent 
dans l'armée canadienne, ce qui 
aida pas à ce sport. La guerr 
finie, les automobiies vuyage 
firent leur grande apparition sur 
la scène canadienne et le publie 
préféra aller se balader en auto 

mobile plutôt que d'aller se pro-| 

€ u te à lie crosse 

N e a peut-être raison quand 
Le s ete le jou- 

le et le plus 

t rt. Il n'en 

pas moins vrai cependant 


que le jeu rude, après avoir inté- 
ressé le public pendant quelques 
emaines, est de nature à degoû- 
réritables amateurs qui 
t rar la lutte et la 
mais dans des endroits ré- 
ervés à ces sports 
Nous ne pourrions terminer cet- 
courte note sur Lalonde sans 
mentionner le fait qu'il a affirmé 
lui-même à Coleman qu'il était 
“aussi canadien-français que de 
soupe aux pois”. Nous corup- 
tons au moins un des nôtres qui 
a su passer au Temple de la Re- 
nommée et nous sommes recon- 
naissant à Coleman d'avoir dissi- 


€ 


les 
aimen 
boxe, 


t 
€ 


pé chez nous une inpression er-| 


nnée au sujet de Newsie. 
Lutte et excitation 

On sait que les ‘’amnateurs” de 
lutte sont généralement doués 
l'un tempérmaent violent, Aussi, 
est-ce avec beaucoup de surprise 
que nous avons lu dans les jour- 
naux qu'un juge des Etats-Unis 
venait de condamner un lutteur 
a payer des dommages à un spec- 
tateur trop enthousiaste, qui s'é- 
tait plaint d'avoir : 
de ce lutteur. Il 
spectateurs 


ertains 
teurs 
te 


la t 


que les lut- 


n'intentent pas 


« malheureux qui perdent 
telles bouffon- 


te à la vue de 
neries, 
Nou 


dant 


nous n'y 


avons vu de la lutte pen- 
nombreuses années, et 
allons plus que lorsque 
|nous sommes obligés de le faire. 
Il y a longtemps que nous avons 
cesse 
spectacle 


ae 


du 
longtemps aussi que 
abstenons d'y aller, à 
bligation professionnelle. 


comme et 


nous 


sport 
nous 


Montréal est probablement la 
seule ville au monde où la lutte 
jouit d'un grand prestige. Des 
milliers de 
chaque semaine assister à des 
spectacles grandioses, il faut 
reconnaître, mais tout aussi tru- 
qués que les autres moins gran- 
| dioses. Au cours d’une soirée de 
lutte dans un petit club de Mont- 
| réal, nous avons vu de sauvages 
| échanges de coups entre lutteurs 
let spectateurs, 
comme on n'en trouvera proba- 
blement plus jamais. 

Un lutteur américain, dont nous 
ne nous souvenons même plus du 


le 


nom, faisait face à un faux Turc| 


du nom d'Aliba, ou quelque cho- 
de semblable. Le Turc n'y al- 
lait pas de main morte sur l’Amé- 
ricain et les 
raient à 
bitre de s'ouvrir les yeux, Comme 
il convenait, l'arbitre ne voyait 
rien et le Turc abimait son adver- 
saire à son goût. 

A un certain moment, les deux 
hommes roulent au bas de l'arè- 
ne. Des spectateurs se mêlent à 
la bagarre et commencent à don- 
ner des coups de pieds au Turc 
étendu sur le plancher. On va 
même jusqu'à le &rüler avec un 
mébot. Un autre enthousiaste sort 
un couteau de poche et frappe| 
notre homme sur l'épaule. 11 ve- 
nait de dépasser la 
envoya rouler 
versaires au 
poursuite du 
n'écoutant 


sept ou huit ad- 
loin, se 
“brave 
que courage prit 
la fuite dans les gradins. Mais le 
{Turc montréalais le poursuivit 
dans gradins, ce que voyant 


son 


les 


uiu des coups | 
heureux, pour | 


de considérer ce grotesque | 


spectateurs accourent | 


et une situation | 


1 


de poursui- | 


moins d'o- | 


spectateurs vocifé- | 
qui mieux mieux à l'ar-| 


| neur 


limite. Le Turc | 


lança à la 
”, Ce dernier, | 


notre homme sautant par-dessus | : 
| des artistes locaux. Aux prochains 


la tête de six rangées de specta- 
teurs prit la porte de sortie e: se 
mit à courir dans rue, Mais le 
Turc était tenace il lança à 
sa poursuite. Comme mus par un| 


ressort, les spectateurs quittèrent 


la 


et se 


leurs banquettes et se mirent eux | 


aussi à suivre le lutteur et sa vic- 
time 

Ce dernier échappa à un juste 
châtiment en se précipitant dans 
les bras d'un agent de la paix. 

Cette fois, le jeu n'était pas 
| truqué, du moins c'est l’impres- 
sion que toute j'äffaire nous a 
laissée. Mais les autres fois ... 


RANGOON, Birmanie Un 
| tribunal birman a déclaré le Dr 
Gordon Seagrave. le “chirurgien 
de la deuxième guerre 


| mondiale, coupable de haute tra- 
hison. 


| 
| 
| 
| 
{ 


| 
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6.15—Notre 


exquise 
| sur le 


500—Le cie] par-dessus 
toits 
5.30— Heure 
6.00— Nouvelles 
6.05—Intermède | 


915—Amérique latine 
9.30—Courrier de 


religieuse Radio-parents 


let fine éloquence. Le Révérend 


| Père Supérieur 


10.00—Nouvelles |mes convaincus. Puis ce fut la 
10,05 Aa exquise | chaude poignée de mains tra- 
français 11.00—Nouveiles | 4 n 
vif | 1105—0 CANADAI | ditionnelle. 


Chronique de CKSB 


Blanc ou Noir 
la 


Trois fois 
semaine, de 9 h. 
30 à 10 h., les 
lundis, mercredis 
et vendredis 
matins, un pro- 
gramme d'opi- 
nion publique 
passe en ondes à 
CKSB sous la 
rubrique ‘Blanc 
ou Noir”. Ce pro- 
gramme com- 
mencé en juillet 
dernier, croit en 
popularité de semaine en semai- 


ne et nous vaut un courrier des | 


plus intéressants. Jusqu'ici il a 
été question des comiques et de 
leur valeur morale pour les jeu 

nes, des familles nombreuses, de 
l'adoption des enfants, du ciné- 


ma, des traditions canadiennes- 
françaises du temps des fêtes, et 
en janvier, on y discute du pro- 


grès du français au Manitoba de- 


puis vingt-cinq ans, Comme inno- 
vation, au mois de janvier, il y 
a chaque semaine un invité d'hon- 


qui vient en personne à nos 
studios pour discuter librement 
de la question. Ce programme 
soutien est présenté avec les hom- 
mages de la Ligue des Radiophi- 
les du poste CKSB et chaque ven- 


| positions de Bach, Mendelssohn risquons 
et de Chopin ainsi qu'une com- | face, comme cela convient. Con- 
position moderne de Chasins. |trairement aux habitudes cette 
k ei préface sera courte... 
Stations quadragésimales Les Chinois formulent leur | 


| dragésimales passeront en ond 
l'Heure 
30 à 6 h. 


dredi matin, nous choisissons au 
nombre des correspondants de la 
semaine, cinq personnes à qui 
nous décernons un abonnement | 
"Les Variétés 

Tous les dimanches soirs, de 
8 h. 05 à 8 h. 30, CKSB vous pré 
sente, sous les auspices du Con- 


Chevalie 

la direction de 
une emission 
»s réalisée par 


seil St-Boniface 

de Colomb et sous 
M. Lucien Daoust, 
de variétés françai 


programmes figureront les artis- 


tes suivants: 

Le 28 janvier: Mlle Alberta 
Bernier. 

Le 4 février: Mme G.-M. La- 
| Flèche. 

Le 11 février: Mlle T, Lavoie, 
professeur de piano, | 

Le 18 février: Mme Louise A-| 
dams 


Le 25 février: les élèves du Jar- 
din de l'Enfance Langevin. 


Mon Guide au Cinéma 


Two Weeks With Love ..… 1 
Kim L 
PRE, Ll 
Submarine Raider ne 
Dudes are Pretty People .…, 1 
The Mudlark ne } 
The Fuller Brush Girl Lu 
Dia! 1119 LE 
A Modern ER " lu 
County Fair Lu 
Secret Command La 
The Miniver Story LE 
All Quiet on the Western Front III 
Bicyele Thief ul 
Bond Street ui 
1=-N'oître aucun danger pour le 
public en æénéral 
[Ne conyient qu'aux adultes sée- 
rieusement formés 
U1—A rejeter parce que condamnable 
en partie 


Menzies opposé au 


réormement japonais 
LONDRES 


— Le premier s 
nistre Robert Menzies a déclaré 
à une conférence de presse que 


ustralie s'opposera à toute me- 
sure de réarmement japon 
menacerait la sécurité aust 
ne. 


| gramme, 


4 


à la revue “Le Digeste Français” 
| pour la période d’un an. 


Si 
n'avez pas encore entendu ce pro 
nous vous invitons 


vous 


à le! 


L'heure sainte pendant laquelle 
se dérobait la dernière demi-heu- 
re de 1950 marquait aussi les pre- 
miers instants de 1951. Le novice 
plongé dans le recueillement in- 
térieur demandait au Bon Mai- 
tre de le rendre de plus en plus 
fidèle à sa vocation au cours du 
Nouvel An. 11 sut également im- 


s 


faire: si vous êtes des auditeurs | plorer les bénédictions du ciel 
passifs, nous vous invitons à nous | POur ceux qui lui sont unis d'es- 
faire parvenir votre opinion et| prit et de coeur, parents et amis. 
nous vous assurons encore une Vacances 


fois que l'anonymat sera respecté. 


Les Refrains que vous Aimez 


A compter de demain, le same- 
la “Veillée du Sa- 


7 


di 27 janvier, 
medi Soir” passera en ondes d 
9 h. 05 à 9 h. 30 et le 
me “Le Choc des Idées” 
stitué à cette émission de 9 h, 3 
à 10 h. Aux auditeurs du 
gramme, “Les Refrains que vou 
Aimez'' qui passait en ondes d 
9 h.‘05 à 9 h. 30, nous nous ex 
cusons d'avoir 
tre cette émission, 
ïerons de trouver 


mails 
une autre ou 


program- 
ser4a sub- 


pro- 


dû faire disparai- 
nous ta- 


Le temps des Fêtes est un temps 
de vacances au Noviciat comme 
partout ailleurs. Les parties de 
gouret quotidiennes font la joie 
du novice. Les jeux intérieurs de 
toutes sortes lui donnent l'occa- 


e 


répondit en ter-| 
plus reconnaissants 


à tou les 
eries exquises reçues ds pa- 
Entre-temps il récite pieu- 
sement son breviaire 
crèche. Souvent, 
re Chanson en main, 
quelques confrères 
coeur Le soir, 
munauté se réu 


apporte du sien 


sion de faire goûter 


devant la 


ii sunit 
et « } 
toute la com 
et chacun 

ant, déclama 
reste Le 
Supérieur profita 
quelqu: es de ces soirées 
pour raconter son superbe v 


dans la Ville Eternelle 


à 


joie 


el 
et le 


iscours 
Père 


n 
Î 


tévérend 


ac ae 


'yag 


Ça et la 
Monseigneur le Vicaire Général 
au Noviciat 
En effet, Mgr Jean-Clovis Pail 
ié, P.D., V,G., curé de Ste-Agathe 
vint rehausser l'éclat du diner 
du Jour de l'An. Quelle agréable 
surprise! Nous remercions de 

tout coeur. 
Son Excellence Monseigneur 
l'archewèque coadjuteur 
Après le Vicaire Général, 
l'archevêque lui-même, En 
S. Exec, Mgr G. Cabana, archevê 
jue coadjuteur de St-Boniface 
vint célébrer la messe de com- 
munauté le 17 janvier, Il profita 
de cette premiere visite au No- 
viciat de St-Norbert pour ériger 
canoniquement notre chemin de 
croix et celui de la nouvelle cha 


le 


c'est 


pelle de nos Petites Soeurs. Son | 
Excellence nous donna les con- 
seils les plus sages et les plus 


pratiques et nous encouragea 
édifier notre sainteté sur les ba- 
les plus solides, telles que 
l'humilité et l'obéissance. A Son 
Excellence, le Noviciat de St- 
Norbert offre ses sentiments les 


ses 


Le Révérend Père Provincial 

De retour d'un voyage à Rome, | 
le R, P. P. Scheffer, O.M.I. 
vincial, vint nous rendre visite 
le dimanche de la Ste-Famille, 
Parmi les invités on remarquait: 
M. l'abbé U. Forest, curé de St- 
Norbert, le KR. P. Lucien, prieur | 
de la Trappe de St-Norbert, ac- 
compagné du R. P, Stephen, le 
R. P. M. Lavigne, OM, le KR. 
P. À, Lizée, O.MI. le R. P. 
Guy, OM, et ls RR. PP. Al- 
bert Joyal, OM. supérieur du 
Juniorat, et Armand Joyal, O.M. 


Celui qui reçoit négligemment 
la sainte parole n'est pas moins 
coupable que celui qui laisse tom- 
ber à terre le corps du Fils de 
Dieu. — $S. AUGUSTIN. 


0 | 


Le Coin des 


s | 
e 


verture à notye horaire pour ce | Une Préface... 
progamme |  D'ordinaire (disent les profes- 
Les Artistes de CKSB | seurs), c’est la chose qu'on ne lit 
Au’ programn Artistes | Pas dans un livre... parce qu'elle 
de CKSB”. dima prochain, est au début. La plupart des gens 
vous entendrez une élève du dé- | commencent-ils donc à lire un 
partement de mus de l'Aca-|2vre par le milieu? Oui, parce que | 
démie Ste-Marie. Mlle Clare Mac- | la Préface c'est déjà la moitié du 


Master qui interpréter 


Durant la période du Carême, 


le R. P. Georges Desjardins, S.J., | une ville ou à la Chine entière, 
recteur du Collège de St-Boni-|en ces mots: “Dix mille ans à...” | 
face, prêchera le Carême sur les| C'est notre souhait aux Cana- 
ondes de CKSB,. Ces stations qua- | diens, les Canadiens français, les | 


habituelle de 


soit d…_ 5h 


à l'heure 
teligieuse, 


a des com- 


livre. 
En tout cas, 


une pré- 


| plus beau suuhait, que ce soit à 


Manitobains spécialement... 
tout ceux qui ont le coeur gai! 


sur- | 


D'ailleurs ceux-là n'ont pas be-| 


Gais Manitobains 


gramme: chants, pot-pourri, ca- 
non, solo, choeur, chanson mimée, 
démonstration d'un jeu de société, 
danses 

Dimanche le 21 janvier: Can- 
tine au Cercle Ouvrier, Grand 
succès pour les organisateurs de 
la soirée: Equipe Remi Beaudette, 
Ferdinand Bérard, Jean Hess, 
Lorraine Fifi. 

Programme: danses de toutes 
sortes, collation. Invités spéciaux: 
Lucien Joyal, pianiste; Aline Bis- 
sonnette, chanteuse s'accompa- 
gnant de la cithare; et un orches- 
tre sous la direction de Paul Lé- 
vesque, violoniste, avec Jos. Aby- 


rall, guitariste. Maître de cérémo- 
|nie: Rémi Beaudette, chef d'équi- 
pe. La salle était pleine, avec des 


“veilleurs” venu de St-Lazare ... 
7 couples adultes dont quelques 
uns grisonnants, et débordants 
d'entrain dans la danse carrée 
A un moment 12 “sets” dansaient 
un quadrille en même temps 


Annonce 
N'OUBLIEZ PAS! CANTINE 
TOUS LES DIMANCHES SOIRS! 


| 8 heures et quart. Cercle Ouvrier 


nanche à compter du 11 fé-| soin de souhait pour vivre... la 
usqu'au 25 mars inclusive- | source de leur vitalité est dans 
. Nous at ë rs Foc- | leur joie propre 

de vous ce pro-| La joie c'est quelque chose de | 
ammi | formidablement puissant. C'est si 
Changement de Décors | facile, hélas! de la perdre quand 
Mercredi prochain, notre pro- [on ne sait pas à quoi elle se rat- 
‘amme “Changement de Décors * | tache ni d'où elle vient. D'où 
; fera de concert avec le Con- | ?aïlit-elle de fait? Elle ne vient 
sit Sl:Bonitacs de l'Ordre à pas de l'extérieur. Mais du plus | 
Chevaliers de Colomb et sera pré- | Profond de soi-même. Voilà pour | 
senté de la salle du Collège de | 4u0i la ville la plus brillante, la | 
St-Boniface. Nous vous réservons | Vie la plus mouvementée, le plus 
ce soir-là une surprise et nous|féerique éclaboussement de iu- 
vous invitons à ne pas manquer | Mières et de rires n'ont jamais | 
| d'être à l'écoute de 8 h. 30 à 10 h. | 'éussi à donner la joie à qui la 
| se NE là ... là seulement. Non! 
et il faut le croire, à moins de 
As du gouret | vouloir l'apprendre à un grand 
| prix ou vivre sans jamais l'avoir 
| appris... la joie commence à 
fleurir dans le coin le plus se- 
cret de l'âme. C'est là seulement 

qu'elle se nourrira. 

Nos activités à 


Gordie Howe, photographié ci- 
dessus, des Red Wi ngs de Detroit, 


Mercredi le 17 janvier: réunion- 
soirée comme de coutume dans 


La soirée est passée à préparer 
un programme devant être donné 
le soir même à 10 heures à la 
Salle du Cercle Ouvrier. 

C'est là que tous Jes Gais se ren- 
dent pour faire leur part dans une 


de l'Association d'Education. Pro- 


VOLCANO 


LIMITEE 
Montréal — St-Hyacinthe 


W. Girouard, 


Maurice Ric . des Cana- 
de renomm gérant général 
mme étant les meilleurs ailier Foyers mécaniques 
d »« de gour de eai. ps ” à 
des equipes de gouret de la sal Bouilloires j Pograaioss 
s acheminent tous deux vers Récheud Chou À 
] re de meileur compteur de | echaugs - audronnerie 
la ligue Nationale. Howe détient | 


un record de 45 points, répartis en 


16 buts et 29 assis Richard a 


son crédit 40 points, dont 28 buts 
et 124 (CW) 


Daoust Electric Co. 


a 202, rue FProvencher, St-Boniface 


Représentants locaux 


la Salle Jubinville à 8 heures. | 


soirée organisée par une section | 


Bienvenue à tous pour une bonne 
soirée à la canadienne-française! 
Devise de la semaine 

La joie n'existe que dans la 
liberté, Ce qui tue la liberté c'est 
l'oubli que l’homme est appelé à 
l'éternel. 


Henri 
d'Eschambault 
Limitée 
136, avenue Provencher, 


St-Boniface 
Téléphone 201 137-8 


Assurances 


incendies - Automobiles 
Accidents, etc. 
Toutes les lignes 


Informations gratuites 


Billets de voyage 


Chemin de fer - Paquebot 
Avion 


Aussi réservations 
et itinéraires 


cahier de la Bon- | 


v' 


effet | 


a | 


pro- | 


O. | 


| 


| 
É 


Le: major nl Gélines 
aumônier de l'est du Qué. 


QUEBEC Le major J. Géli 
ras, de Montréal, a été nommé 
r catholique de la région 
de l'est du Québec, en 
cement du major Armand 

ombpe 
1) Coulombe est devenu 
aumônier pour l'est du Canada 
avec bureaux à Halifax, Il avait 
bte l'an dernier son grade 4» 
parachutiste, après entrainement 
avec le 22e régiment au Manitoba 


Monnin, Grafton & 


Deniset 
AVOCATS et NOTAIRES 


Chambre 4 
Edifice Banque Canadienne Nationale 


431, rue Moin Winnipeg, Men. 
Tél. 927 348 


Régnier & Magera 
AVOCATS - NOTAIRES 
Pratique générale du droit 
216, EDIFICE MeilNTYRE 
Téléphone 923 924 


 Léon-H. Fr CR., 


AVOCAT #t NOTAIRE 


| 


| 


| Edifice Banque Canadienne Nationale 


431, rue Main Winnipeg. Man. 


Téléphone 927 348 


Clifford W. Brock 


CR., MA. LL,B. 
AVOCAT PROCUREUR 


Avocat de la ville de'St-Bunitace 
Aviseur légal pour le “Trade and 
| Labor Council" de Winnipeg 


648-650 éditice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 928 820 


138, avenue Provencher Ro Bonitace 


| Dr A.-G. Mlsautt 


| M.D., F.A.C.S. 
CHIRURGIE — GOITRE 
TELEPHONE 928 648 


415, édifice Medice' Arts, Winni 


Dr E.-T. Etsell 
MEDECIN-CHIRURGIEN 


MEDECINE GENERALE 
{Soins spéciaux — Maladies des reins 


Heures de bureau: 3 h, à 6 h. p m. ou 
sur rendez-vous 


502, édifice Medical Arts 
Bureau: 924 843 Rés.: 14 583 


l'on né répond pas hppalss le 


? Doctor's Registry" 


Dr E.-J, Jarjour 
CHIRURGIEN-DENTISTE 
702, 


356, 


Tél.: 
Si 


édifice Great Western 


Téi. 924 955 


Dr A.-C. Laurin 


DENTISTE 


rue Main 


141, 
St-Bonitace 


avenue Provencher 
Téléphone 202 850 


Dr G.-M. LaFlèche 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
720, rue Sherbrooke 
___ Téléphone 21 170 


Dr P.-E. LaFlèche 
DENTISTE 
Téléphone 925 064 
WINNIPEG 


Lä L1 
Dr G. Létienne 
| EXAMEN DE LA VUE 
MALADIES DES YEUX 


Rés. 201 039 - Bureau 926 881 
éditice Medical Ants, Winn 


Tél.: 
| 601, 


Téléphones: 
Bureau: 201 927 Rés.: 201 784 


Dr G. Normandeau 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
Médecine générale 


Dr Roy G. Spink 
DENTISTE 
155, ave Provencher 


Dr R.-A. Jacques 
et 
Dr J.-M. Huot 


118, rue Horace 
Médecine générale . chirurgie 
gynécologie - obstétrique et 

maladie des poumons 


Heures de consultation: 
1h 30 46 h. p.m., 
le samedi: 11 h. à midi. 


Rés. Dr Jacques: 201 364 
Rés. Dr Muot: 201 701 


TELEPHONE 204 828 
Dr Henri Guyot 


Médecine - Chirurgie 
Obstétrique et Gynécolugie 


Specialité: 
Maternités et maladies des femmes 


|5%0. rue Auineau  St-Honiface, Man. 
| Téléphone 201 696 


St-Bonitace 


Dr J.-J.-A. Bourgouin 
Maladies Rectales et des Voies 
Génito- Urinoires 


Residenie 44 270 — Hureau WZS 4i 
édifice: Medical Arts. Winnipeg 


Heures de bureau: 2 h. à $ à. p.m. 
sur entente 


Tél: 
1 


Winnipeg, Mon, le 26 jonvier 1951 
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Le récent décret 
sur le Rotary 


Le décret que le Saint-Office a rendu public le douze 
janvier et qui défendait aux prêtres de faire partie des clubs | 


Rotary et d'assister à leurs réunions a causé une profonde 
surprise chez les Canadiens, qu'ils soient catholiques ou pro-| 
testants. 

L'allusion décret 
laïques a intrigué ces derniers. 

Les catholiques qui faisaient partie des clubs Rotary se| 
sont trouvés dans une situation fort embarrassante. 

Que signifie au juste le décret, se demandaient les Ro- 
tariens? Pourquoi a-t-il été proclamé? Qu'y a-t-il de repré- 
hensible dans le Rotary? 

Des communiqués de presse ont contribué à semer la 
confusion dans les esprits, L'Associated Press, par exemple, , 
annonca à faux que le décret visait aussi les clubs Kiwaris, 
Optimist, Lions et autres sociétés semblables 

Ce qui est officiel 

Le vendredi douze janvier, l'Osservatore Romano, jour-| 
nal officiel du Vatican, publiait le décret suivant: | 

“La Sacrée Congrégation Suprême du Saint-Office; | 
un décret, le mercredi 20 décembre 1950. 

‘On a demandé à la Sacrée Congrégation Suprême 
si oui ou non les catholiques pouvaient être membres de | 
l'Association appelée le ‘Rotary Club’, 

“Aprés avoir pris l'avis des Révérendissimes Con- 
sulteurs, les Eminentissimes cardinaux, préposés à la 
sauvegarde de la foi et des moeurs, ont décrété dans leur 
assemblée plénière du mercredi 20 décembre 1950, ce 
qui suit: 

“Les membres du clergé ne peuvent appartenir à 
l'Association du Rotary Club ou prendre part à ses réu- 


que le contenait relativement aux 


| 


| Hollande condamnaient 


Le fond historique 
Le décret n'a provoqué aucune 


[surprise chez ceux Gi sont ren- 


signés sur l'histoire de l'Eglise. 
En effet: 

Le 4 février 1929, la Congré- 
gation de la Sacrée Consistoriale, 
en réponse à une question posée 
par plusieurs évêques, déclarait 
qu'il n'était pas opportun de per- 
mettre aux prêtres de faire par- 
tie des Rotary 

En 1928, les évêques d'Espagne 
défendaient à leurs fidèles d'ad- 
hérer au Rotary. 

En 1930, les cinq évêques de la 
la doc- 
trine des Rotary qui prétendent 


|enseigner la morale sans recours 


à la religion et déclaraient caté- 
goriquement que les catholiques 
ne pouvaient appartenir aux 
clubs Rotary. 

En 1946, S. Exc. Mgr J.-A. Lan- 
glois, de Valleyfield, PQ, met- 
tait ses fidèles en garde contre 
les clubs neutres en particulier 


|le Rotary. 


| 


Un artiste 
1». 


Les tem 
recouvrant 


! 


LA LIBERTE EF LE PATRIOTE 


non apprécié 


êtes de neige qui s'abattirent sur les côtes du Pacifique, 
une couche de 26 pouces de neige certaines parties de 


La même année, S. Exec. Mgr | la Colombie-Britannique, exécutèrent à leur façon des oeuvres d'art 

! de main de maître — mais la plupart passèrent inaperçues, en raison 

des inconvénients qui accompagnèrent leur réalisation. La vignette 

ci-dessus représente une vue féerique du parc Stanley, à H -.; Dém 
(C 


Limoges, de Mont-Laurier, ordon- 


{na à tous les catholiques de son 


diocèse qui étaient membres du 
Rotary de se retirer de cet orga- 
nisme. 

Et l'on pourrait continuer à ci- 
ter une multitude de témoigna- 
ges du même genre dans lesquels 
les chefs ecclésiastiques mettent 
leurs fidèles en garde contre les 
associations neutres 


Les protestants et 
l'éducation dans 
le Québec 


Si la majorité anglo-saxonne et 


| protestante des provinces dites| 
| anglaises 


du Canada accordait 
aux minorités françaises et ca- 
tholiques le même traitement que 
celui dont jouissent les Anglais 
et les non-catholiques dans la pro- 
vince de Québec, le problème sco- 
laire serait solutionné au pays et 
l'un des facteurs qui a le plus nui 
à l'unité nationale serait suppri- 
mé. 

Les journaux neutres ont soin 


| 


1 


Billet du vendredi 


| Des images de Rome 


| d'Armour Landry 


{Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote") 


Maupassant n'avait pas l'en- 
thousiasme facile, quand il voya- 
geait. En Italie, il ne vit à Veni- 
se que des ruisseaux infects, et 
n'en revenait pas des petites di- 
mensions du Forum romain, dans 
la capitale. Il est vrai qu'en son 
temps, il y a près de trois-quarts 
de siècle, le Forum et ses entours 
n'offraient pas les perspectives 
d'aujourd'hui. A Mussolini seule- 
ment remontent les fouilles qui 


révélèrent les ruines imposantes, 


mais dépouillées de leurs mar- 
bres, de plusieurs palais impé- 
riaux; celles qui dégagèrent le 
mont Palatin, mirent à jour les 
vestiges de temples perdus ou 


| phie pas ce que l'on veut, où l'on 
| veut. Chacun est libre de ses ges- 
tes dans la rue ou les parcs, mais 
non dans les musées, à l’intérieur 
| des monuments historiques, dans 
| l'enceinte des cimetières. A Ro- 
me, il est particulièrement inter- 
| dit de se servir d'un appareil à 
la basilique de St-Pierre ou au 
Vatican, ce privilège étant réser- 
vé à certains artistes désignés, 
citoyens de la capitale et repré- 
sentants de maisons spécialisées. 
| Toujours est-il que Landry ob- 
[tint là-bas les autorisations né- 
| cessaires, et il pénétra un peu 
partout avec sa collection de len- 
tille et son magnésium. Outre 


nions: on doit encourager les laïques à se conformer au |de ne jamais consacrer pv seule 
. nm {l » a 
Canon 684 du Code de Droit Canonique. ligne dans leur page de re6acton 


ignorés. Il faut aujourd'hui près | les photos qui ont trait au sacre 
d'une journée entière, sous la di- | de l'Archevêque de Montréal, aux 
rection d'un guide compétent, } événements qui le précédèrent et 
pour voir en vitesse ce qui res-|le suivirent, il nous donne une 


“Et le 26ème jour du même mois et de la même an- mg nd sgauenagee vd ape 7 
née, Sa Sainteté le pape Pie XII approuva la déclaration 
et ordonna qu'elle soit rendue publique après en avoir 
entendu la lecture au cours d’une audience qu'il accorda 
à Son Excellence l'Assesseur du Saint-Office. 

MARINUS MARANI, 
notaire de la Congrégation Suprême 
du Saint-Office.” 
Quel est le sens de ce décret? 

Le Vatican n'a fourni aucune explication officielle du 
décret. Ordinairement, le Saint-Office n’explique pas ses 
décrets et ne discute pas des raisons qui l'ont porté à les pro- 
mulguer. 

Cependant, des autorités compétentes qui furent con- 
sultées à Rome par des représentants du NCWC — service 
de nouvelles avec lequel notre journal est affilié — ont pu 
jeter quelque lumière sur le sujet discuté, Elles s'entendent 
pour déclarer aue les trois points suivants seulement décou- 
lent absolument du décret: 

Le décret s'applique au monde entier. 

Il porte sur les clubs Rotary seulement, et non sur les 
autres organisations. 

La défense s'applique aux prêtres seulement, non aux 
laiques. 

Comment le décret affecte-t-il les laïques? 

Jusqu'à date, ce qui suit — et seulement cela — est of- 
ficiel: 

Le décret dit: 

“,,. il faut exhorter les laïques à se conformer aux 
exigences du Canon 684 du Code de Droit Canonique.” 

Le Canon 684 se lit comme suit: 

“Les fidèles qui font partie d'associations fondées 
par l'Eglise ou au moins recommandées par Elle, sont 
dignes d'éloges. Ils doivent se méfier des associations 
secrètes, condamnées, séditieuses ou suspectes, et de 
celles qui cherchent à se soustraire à la vigilance légi- 
time de l'Eglise.” 

Comment le Canon 684 s'applique-t-il aux laïques? | 

Il n'y a eu à ce sujet aucune explication officielle jus- | 
qu'à date, Des interprètes compétents à Rome croient que 
le décret peut s'appliquer à certains clubs Rotary et non _ 
aux autres. Ils pensent que dans le cas des laïques, le décret 
laisse à l'autorité ecclésiastique locale le soin de donner des 
directives plus précises. 

Le Rotary est-il répréhensible? 

Le Vatican n'a fait aucune déclaration à ce sujet. Voici 
cependant quelques faits historiques qu'il serait opportun 
de considérer: ; 

En certains pays, le Rotary est lié plus ou moins intime- 
ment avec la franc-maçonnerie, une société secrète à laquelle 
les catholiques ne peuvent adhérer et qui, dans certains pays, 
se montre ouvertement hostile à l'Eglise. Il en est ainsi en 
particulier dans les pays d'Amérique latine 6ù l'opposition | 
maçonnique à l'Eglise a été des plus vioientes. La même se | 
marque s'applique à la franc-maçonnerie en Italie, en Espa- 
gne, en Belgique, en France et en Suisse, 

En ces pays, on accuse le Rotary d’être soumis à la 
direction maconnique et de servir de noviciat aux candidats 
aptes à devenir franc-maçons. 

En général, on dit que le Rotary favorise l'indifférence 
religieuse, et l'on base cette accusation sur une déclaration 
faite par M. Paul Harris, le fondateur du Rotary, à Chicago, 
en 1905, Voici cette déclaration: 

“Notre organisme exclut complètement toute croyance; 
il glorifie les faits et il accepte dans ses rangs des protestants, 
des catholiques, des Juifs, des chrétiens et des bouddhistes.” 

On cite une autre déclaration d'un chef rotarien: 

“La ‘morale’ rotarienne ne connait aucune nationalité, 
aucune religion et elle n'appartient à aucun parti, Elle est 


merveilleusement et historiquement neutre dans le sens le 
plus libre du mot , . .” 


lon laquelle la “priest-ridden 
province” traite ses minorités. 
Mais qu'un Juif reçoive une talo- 
che, et la même presse crie à l’an- 
tisémitisme, ou encore que des 
Témoins de Jéhovah soient poli- 
ment mis à leur place, et elle dé- 
nonce la persécution religieuse 
dont sont victimes les groupes 
minoritaires, 

Le surintendant de l'Instruc- 
tion publique de la province de 
Québec, M. O.-J, Désaulniers, 
vient de publier son rapport an- 
nuel pour l’année 1948-1949. Nous 
en détachons les lignes suivantes. 
Elles contiennent d'intéressantes 
révélations qu'il y aurait interêt 
à faire connaître à nos compatrio- 
tes anglo-saxons du Manitoba et 
de la Saskatchewan, 

“Il serait bon, je crois, d'appuy- 
er de nouveau sur le traitement 
équitable dont jouissent les mi- 
norités, en matière d'éducation, 
dans notre Province, Eu effet, un 
nombre quelconque de citoyens 
d'une ou de plusieurs municipa- 
lités scolaires professant une 
croyance religieuse différente de 
celle de la majorité des autres 
contribuables peuvent former une 
corporation séparée (dissidents) 
sous la direction de syndics d'é- 
coles. Ainsi les minorités ont le 
pouvoir de fonder, d’administrer 
et de maintenir leurs propres 
écoles. Bien plus, et ceci est très 
important, les dissidents ne sont 
assujettis à aucune cotisation ou 
taxe scolaire imposée par les 
commissaires d'écoles de la mu- 
nicipalité où ils habitent. En ver- 
tu des dispositions particulières 
de la loi de l'Instruction publique 
à cet égard, les dissidents ne con- 
tribuent financièrement qu'au 
maintien des seules écoles que 
fréquentent leurs enfants et 
n'ont pas à payer double taxe 
comme cela se pratique trop sou- | 
vent ailleurs. 

“Bien plus, tout chef de familie 
ayant des enfants en âge de fré- 
quenter l'école et professant une 
croyance religieuse autre que cel- 
le de la majorité des habitants de 
la municipalité où il est domici- 
lié, et dans laquelle il n'y a pas 
d'école dissidente, peut déclarer 
par écrit, au président des com- 
missaires d'écoles, ou à leur se- 
crétaire, son intention de contri- 
buer au soutien d’une école située 
dans une municipalité voisine, 
pourvu que ses enfants fréquen- 
tent cette école. 

“A partir du ler juillet qui suit 
la date de la signification de la 
déclaration mentionnée plus haut, 
ce chef de famille doit payer ses 
taxes aux commissaires ou aux 
syndies qui régissent l'école au 
soutien de laquelle il contribue. 

“Voilà une preuve indiscutable 


de la largeur de vues et de l'es- | 


prit de justice qui animaient ceux 
qui ont établi notre système sco- 
laire et qui animeni encore ceux 
qui dirigent l'éducation dans la 


Province de Québec," 


te de la gloire des Césars, ne 
pas s'y perdre et comprendre 
quelque chose. Un voyage à Ro- 
me est toujours une aventure. 
On découvre en quelque sorte 
la ville, au moment où l'on croit 
la connaître. Car elle n'est pas 
une mais multiple. 11 y a la Ro- 
me antique, lat Rome religieuse 
et artistique, la Rome moderne. 
Les trois s'entremélent, empiètént 
l'une sur l'autre. Ce qui n'est 
pas sans avantages, les trois se 
présentant ensemble, sous les 
yeux. Le visiteur en reste un peu 
ébahi, qui ne s'y reconnaît pas 
facilement. Ce serait une précau- 
tion à prendre, avant d’entrepren- 
dre le voyage de Rome, que de 
relire ses livres de classe, 
histoire romaine surtout. Mais ra- 
res sont ceux qui y songent. On 


le regrette là-bas. 
LA LI 


D ES 


| 
Il existe sur Roine, capitale de 


l'Italie et siège de l'Eglise catho- 
lique, une multitude d'ouvrages 
savants, littéraires et touristiques. 
11 s'ajoute sans cesse à l'imposan- 
te collection, et les pèlerins de 
l'Année Sainte n'eurent que l’em- 
barras du choix. Il paraîtra ce- 
pendant curieux d'y découvrir un 
petit livre qui a cette particula- 
rité d'être canadien, même cana- 
dien-français, dont les remarqua- 
bles illustrations et le texte sont 
dus à l'un des nôtres, M. Armour 
Landry. Il y a déjà longtemps 
que Landry s'acquit une belle ré- 
putation de photographe, comme 
élève ou compagnon de Mgr Al- 
bert Tessier, des Trois-Rivières, 
à l'époque où celui-ci découpait 
en images les grandioses paysa- 
| ges de la Mauricie, sous le pseu- 
donyme de Tavi. Depuis, Armour 
Landry fit du chemin. Il est au- 
jourd'hui un photographe profes- 
sionnel de haute classe, pour qui 
la camera et la chambre noire 
| n'ont pas de secrets. Et il eut la 
chance de faire l'envolée Mont- 
réal-Londres-Rome, au cours de 
l'été dernier, pour la consécration 
épiscenale de S. Exc. Mgr Paul- 
Emile Léger, archevêque-élu de 
Montréal, dans la Ville éternelle. 
Il se rendait là-bas avec une mis- 
sion: celle de rapporter des sou- 
venirs photographiques du sa- 
cre, des célébrations et cérémo- 
nies qui le précédèrent. Landry, 
qui a des ressources, ne perdit 
pas son temps. Non seulement 
s'acquitta-t-il de ses fonctions of- 
ficielles, mais il profita de l'oc- 
casion pour remplir sa serviette 
de nombreuses photos romaines, 
qui ne ressemblent pas à celles 
que l'on voit habituellement. Re- 


venu au pays, il les réunit dans! 


un joli recueil, intitulé Images de 
Rome, (1) ne se contenant pas 
de les présenter sèchement, avec 
légendes de quelques mots, mais 
| les expliquant par un texte d'une 
| soixantaine de pages. 
L£ L2 L2 

Il faut connaître les moeurs 
| des grandes villes européennes, 
et particulièrement de Rome, pour 
coroprendre les difficultés qu'Ar- 
mour Landry eut à surmonter, À 
Rome et à Paris, on ne photogra- 


son | 


| collection unique d'illustrations 
{montrant divers aspects de Ro- 
me, de St-Pierre et des autres ba- 
siliques majeures, du Vatican et 
ide ses jardins, du Forum, du 
Palatin, du Janicule, de la Voie 
appienne, des catacombes et au- 
tres endroits. Landry voit les cho- 
| ses sous des angles à lui, ce qui 
est son droit, et il en résulte des 
impressions, des effets, des in- 
terprétations que fixent les pel- 
licules, et qui n'ont pas le carac- 
tère de déjà vu. Son livre est un 
document original, qui ne sera 
| pas facile à obtenir dans quelques 
années. Ceux qui virent Rome, 
ou l’aiment sans l'avoir vue, se 
le procureront. L'ILLETTRE. 


| (1) Editions Chantecler, Mont- 
réal, 1950, 


Dure épreuve 
| pour les missions 
du Keewatin 


Le 18 janvier, un incendie dé- 
|truisait de fond en comble la ma- 
gnifique salle paroissiale de la 
paroisse de Le Pas. 

| Au surlendemain de la terrible 
épreuve qui venait de s'abattre 
sur son vicariat et en particulier 
sur la paroisse de Le Pas, S. Exc. 
Mgr Martin Lajeunesse, vicaire 
apostolique du Keewatin, nous 
faisait tenir la lettre qui suit: 


Evêché, Le Pas, Man, 
| le 20 janvier 1951. 
| Révérend et cher Père, 

|. C'est avec la tristesse dans 
| l'âme que je vous annonce la dure 
épreuve qui vient tout juste de 
|nous- arriver. Le 18 janvier au 
! soir, le feu a réduit en cendre no- 
tre grande salle paroissiale, Cet 
incendie mystérieux s'est déclaré 
si rapidement qu'il fut impossible 
de sauver le moindre article du 
mobilier. 

Construite il y a 5 ans et donc 
presque neuve, cette salle nous & 
coûté près de $50,000.00. Elle était 
pour nous l'unique moyen de fai- 
re fonctionner nos organisations 
d'Action catholique et d'exercer 
un apostolat efficace parmi les 
nôtres, surtout auprès des jeunes. 

Les desseins du bon Dieu sont 
bien mystérieux mais toujours a- 
dorables. Plus que jamais, nous 
allons nous abandonner entre les 
mains de la divine Providence. 

Votre tout respectueux et dé- 
voué, 

+ Martin LAJEUNESSE, 
Vicaire apostolique du 
Keewatin. 


Une dépêche de Le Pas, en date 
du 24 janvier, nous apprend que 
les assurances ne couvrent que la 
moitié des pertes subies par la 
paroisse. Ne se trouvera-t-il pas 
quelques âmes généreuses parmi 
les lecteurs de La Liberté et le 
Patriote pour venir en aide aux 
catholiques de Le Pas et leur per- 
imettre de reconstruire prochai- 
| nement le centre de jeunesse qui 
|a accompli un bien extraordinai- 
ire dans cette paroisse isolée du 
| Nord? 

Nous serons heureux, pour no- 
tre part, de faire parvenir au 
| sympathique évêque du Keewatin 
iles offrandes qu'on voudra lui 
lenvoyer par notre entremise. 


ne 


| 
| 


Correspondont spécial de 


| 

Al 
UD 
| 


La Chronique 
Internationale 


par Michel QUEGEVE 


Lo Liberté et le Patriote” 


| Les Européens manifestent une certaine hésitation à se 


| défendre contre les agressions russes. 


Pour endiguer les flots de pro- 
| testations du sénateur Taft devant 
| l'évolution de la coalition atlan- 
| tique, l'administration Truman a 
délégué le général Eisenhower 
pour sonder la volonté de défense 
des nations occidentales. Un meil- 


leur choix ne pouvait être fait,! 


|car ce général américain, qui a 


|su rester au-dessus des mêlées 
partisanes aux Etats-Unis, jouit 


loin celui de MacArthur qui, à 
tort ou à raison, a la réputation 
en Europe d'un général dénué de 
tout sens politique. Il était temps 
que les Etats-Unis fassent ce ges- 
te de compréhension, car le dia- 
logue entre l'Amérique et l'Eu- 
rope, et notamment la France, 
menaçait de s'envenimer. Le pro- 
blième est précis, tout au moins 
si on l’envisage sous l'angle amé- 
ricain. La coalition 
| constitue un système de défense 
| qui existe sur le papier. Il impor- 
|te que ce système de défense pren- 
me vie et qu'il devienne une réa- 
lité. L'Europe est-elle réellement 


peut-elle apporter une contribu 
tion importante à sa défense? En 
d'autres termes, l'Amérique est- 
elle justifiée de compter sur l'Eu- 


l'angle américain. 
L'attentisime occidental 


Parlant devant la Chambre de 
commerce américaine de Lonüres, 
M. Charles Spofford, président 


coalition atlantique, a exprimé sa 
déception devant l'apathie dont 
feraient preuve ses partenaires 
européens lorsqu'il s'agit de faire 
face à la menace d'une agression 
soviétique: “Je dis franchement 


que les progrès accomplis en vue | 
de boucher le grand fossé sont 


lents et nullement satisfaisants. 
La des 
ments et de leurs peuples à accep- 
ter la réalité de la menace d'a- 
gression armée est compréhensi- 
ble et a tendu à créer une attitu- 
de d’attentisme. Si cet état d’es- 
prit subsistait, il serait fatal”. Et 
pour compenser l'âpreté de ses 
propos, M. Spofford a ajouté 
qu'en France et en Grande-Breta- 
gne, certains indices encoura- 
geants démontrent que l'effort de 
défense commun est en train d’ac- 
quérir une certaine impulsion. 

Il serait inutile de prétendre 
que les critiques de M. Spofford 
ne reposent sur aucun fondement. 
En effet, l'opinion publique euro- 
péenne ne manifeste pas le même 
élan que les Américains devant la 
conjoncture actuelle. Et il faut 
reconnaître que les déclarations 
du sénateur Taft à l'effet que le 
thème central de la politique 
étrangère américaine ne doit pas 
être “fondé sur le principe d'une 
grande armée de terre” que l'A- 
mérique fournirait à l'Europe, ne 
sont pas de nature à enthousias- 
mer les Français et les Belges qui 
ne veulent pas voir leurs forces 
cantonnées dans le secteur de l'in- 
| fanterie. En outre, les incertitu- 
des que provoquent les théories 
politiques américaines en Extré- 
me-Orient ne peuvent qu'amoin- 
drir le crédit politique des Etats- 
Unis à l'égard de l’ensemble de 
l'échiquier international. Sans 
l'Amérique, l'Europe ne pourrait 
résister à une agression soviétique 
mais l'Europe sait bien qu'elle 
est “le fondement de la défense 
du monde libre tout entier”, pour 
reprendre les termes mêmes du 
président Truman, et à ce titre 
elle estime que son point de vue 
ne doit pas céder automatique- 
ment le pas devant le point de vue 
de Washington. Des admonesta- 
| tions du genre de celle servie par 
M. Spofford ne peuvent qu'ébran- 


répugnance gouverne- 


n'est pas encore totale. 


Coup de barre 
du président Truman 

C'est sans doute pour consoli- 
der cette confiance que le prési- 
dent Truman a rappelé dans son 
récent discours que “stratégique- 
ment, économiquement et morale- 
ment, la défense de l'Europe 
fait partie de la propre défense 
des Etats-Unis. Notre propre sé- 
curité nationale, poursuit le pré- 
sident, implique profondément 
celle des autres nations libres. Si 
elles ont besoin de notre appui, 
nous avons aussi besoin du leur. 
Notre sécurité nationale serait en 


d'un crédit moral qui dépasse de | 


atlantique | 


| décidée à se défendre? L'Europe | 


rope? Voilà la question vue sous! 


du conseil des suppléants de la} 


ies 


d attaquer 


s'assurer la 
C'est pour- 


si les Etats-Unis aban- 


monde 


1 meme 


qu 


donnaient leurs idéaux, “il serait 
désastreux pour nous de nous re- 
tirer de la comr ité des na 
tions libres Cette position est 


des démocraties 
qui 


doivent 


également celle 


occidentales 


| qu'elles particiver à la 


me l'Europe, pas plus que les E- | 
tats-Unis d'ailleurs, n'a d'au- 
tre choix à l'heure actuelle que! 
de se préparer à repousser une 


attaque éventuelle de l'URSS, on | 
ne saurait apprécier la situation 
sur la base d'égalité des sacrifi- | 
ces et s'attendre à un même degré 
d'élan et de conviction. 
L'Europe n'est pas les Etats-Unis | 
Un éditorial de Maurice Vaus- 
sard dans Le Monde a particuliè- 
rement retenu l'attention des ob- 


servateurs. Faisant allusion à l'é-| 


galité des sacrifices, Vaussard 
écrit: “Il va de soi qu'il ne saurait 
{s'agir d'une équivalence quanti- 
tative dont ne parle évidemment 
pas le général Eisenhower, mais 
d'une équivalence de qualité, d'é- 
‘lan et de conviction. Or, sur ce 
fplan même, peut-il exister en 
France, en Itaiie et en Allemagne, 
les trois pays qui doivent former 
| l'ossature de la défense atlantique 
|continentele, et qui tous trois ont 
été prostrés à des degrés divers 


do- | 


reconnaissent 
| 


défense commune, Toutefois, com- | 


[08 les deux guerres mondiales 


A la Chambre 


PAGE TROIS 


jusqu'aux approches de l'anéan- 


: 
u 


asement, les mêmes réserves de 
santé, le même ressort psycholo- 
gique que dans une imn na- 
tion jamais envahie, jamais vain- 
cue, en plein essor démographi- 


ene 


que, industriel, financier? 
Voilà le véritable problème et 
“à refuser d'envisager ces diver 


nt À 
L4 


plans 


nous vo! 

trop de personna 

deux mondes 1 à eux 
mêmes et aux autres d'un coeur 
léger”, conclut Maurice Vaussard 
En outre, souligne e Le Mon 
de, la Marne et Verdun n'ont été 
| possibles que dans l'unité natio 
|nale, Aujourd'hui unité natio 
nale, aussi bien en Italie, en Alle 
magne qu'en France, n'existe pas 
à un degré qui puisse se compa- 
rer à l'Amérique. li ie le 
cacher, les communist con 
tuent une minorité importe 
tant sur le plan par nté 
que sur le plan syndical, et leur 
voionté de résistance ne saurait 
[être ignorée, “Qu'y a-t-il ià de 
comparable à la situation des E 
|tats-Unis, où non seulement 
Congrès ne renferme aucun com 
|muniste, mais où l'immense ma 
jorité de la classe ouvrière est 


| derrière son gouvernement?" a 
|joute encore Maurice Vaussard 


dont l'analyse de la situation ma- 


térielle et morale de l'Europe 
correspond à la réalité 

C'est pourquoi au cours des 
prochains mois, les Etats-Unis 


doivent faire preuve de tact et de 
{compréhension à l'égard d'une 
Europe qui sait bien qu'elle fera 
encore les frais d'un conflit éven- 
tuel avec l'URSS. Ainsi s'expli- 
| que encore le propos de M. Jules 
Moch devant la presse aunglo-armé- 
{ ricaine de Paris à l'effet qu'il faut 
“absolument que la conférence des 


quatre ait lieu”, 


des Communes 


(Spécial à ‘La Liberté et le Patriote‘') 


par Denys PARE 


La Chambre aura à étudier des problèmes sérieux, tels ceux 


| des contrôles et de la conscription. 


OTTAWA — La réouverture 
de la session fédérale coïncide 
avec la nécessité pour le Canada 
de prendre des décisions fort im- 
portantes sur des problèmes na- 
tionaux et internationaux fort 
complexes, La solution à tous ces 
problèmes mettront à l'épreuve 
la capacité de tous nos représen- 
tants au Parlement du Canada, 

Sur le plan domestique, le con- 
trôle des prix et la question de 
la conscription feront sans aucun 
doute l'objet de longs et fructu- 
eux débats au cours de la session 
qui débute mardi prochain. 

Dans le domaine des affaires 
extérieures, le conflit de Corée et 
surtout l'aide que les Chinois ap- 
portent aux communistes coréens 
demeurent encore le problème le 
plus grave 


Les contrôles 
En marge de cette question de 
la régie des prix, ie gouverne- 
ment St-Laufent semblait bien 
décidé à n'imposer aucun contrôle 
pour le moment. Interrogé sur la 
possibilité de retourner à la poli- 
tique des contrôles, le premier 
ministre St-Laurent a déclaré, 
lors d'une conférence de presse, 
|il y a quelque temps, que le gou- 
| vernement canadien avait pris 
|les devants dans ce domaine du- 
rant le dernier conflit et que cette 
fois-ci il entendait laisser les E- 
| tte Unis imposer les 
1 


| L'économie de notre pays étant 


létroitement liée à celle des E- 
|tats-Unis, M. St-Laurent est d'a- 
| vis que 

prises aux Etats-Unis serviront 
dans une certaine mesure à com- 
battre l'inflation au Canada, Mais 


premiers | 
la régie des prix et des salaires. | 


les mesures de contrôle | 


d'hui, il faut prévoir que cet état 
d'urgence durera au moins une 
dizaine d'années, si on peut évi- 
ter la guerre. C’est pour ces rai- 
sons que le gouvernement St- 
Laurent agit avec beaucoup de 
précaution en ce qui concerne 
l'imposition des contrôles sur les 
prix et les salaires. D'ailleurs, 
les meilleurs économistes soutien- 
nent que la régie des prix n'est 
pas un remède à l'inflation; les 
contrôles ne font que la retarder. 

A la demande de plusieurs or- 
ganisations importantes, le gou- 
vernement canadien présentera 
une législation relative aux con- 
trôles sur les prix. Il est même 
possible que l'on forme un minis- 
tère qui s'occupera de toute cette 
question des régies. Mais dans les 
milieux parlementaires bien in- 
formés, on dit que le gouverne- 
ment ne se servira pas immécia- 
tement des pouvoirs que lui ac- 
cordera le Parlement. On atten- 
drait d'être dans un état réel 
d'urgence avant d'imposer les 
contrôles sur les prix et les sa- 
laires. Espérons que d'ici à ce 
temps-là, le Canada bénéficiera 
du bon effet des régies aux Etats- 
Unis et qu'il n'y ait pas lieu en- 
suite de prendre ces mesures. 

La conscription 

Pour ce qui est de l'établisse- 
ment du service militaire obliga- 
toire, le gouvernement fédéral, 
sembie-t-il, n'a pas l'intention de 
| prendre cette mesure, du moins 
pour le moment, Comme la de- 
|mande pour l'imposition des con- 
trôles, la pression pour l'établis- 
| sement de la conscription est très 
| forte, surtout du côté des “brass 
|hats” en retraite ou de la grosse 


les pressions en vue de l'imposi- | industrie. Sauf quelques excep- 
|tion des régies que plusieurs Ca-|tions, ce n'est pas non plus l'in- 
nadiens désiraient voir disparai- | tention de l'opposition de deman- 
|tre lors du dernier conflit, se font | der d'établir le régime de l'enrô- 
|toujours de plus en plus nom-|lement obligatoire, 
|breuses auprès du gouvernement Mais, en somme, la régie des 
fédéral. |prix et l'imposition de la cons- 
Ainsi, il semble que durant les | cription sont des questions qui se- 
nombreuses séances du Cabinet |ront déterminées par le probléme 
fédéral qui ont précédé la date | de l'heure: la guerre de Corée, 
de l'ouverture des Chambres, on; La Chine et l'ONU. 
ait décidé de demander au Parle-| Le gouvernement de Pékin n'a 
ment de voter toutes les mesures | bas rejeté la’ proposition des Na- 
qui permettront au gouvernement | tions unies en vue d'un règlement 
de mettre en marche la machine | du conflit coréen. 1] a fait des 
| des contrôles. Parmi elles, 
| Sans imposer immédiatement | il se trouve deux suggestions qui 
[la régie des prix, le gouverne- | semblent inacceptables aux Etats 
{ment aura ainsi le pouvoir de le! Unis et à plusieurs pays alliés. 


| contre-propositions. 


ler une confiance réciproque qui 


faire advenant un état réel au | 
grave danger si l'Union soviéti-| gence, Il n'y a pas de doute que 
que réussissait à incorporer à sa! l'imposition des contrôles sur les 
machine de guerre les ressources | prix et les salaires empiète sur 
et la main-d'oeuvre des nations | les pouvoirs provinciaux. De plus, 
libres qui sont aux frontières de | le fonctionnement de tout le mé- 
son empire.” | me des contrôles ressemble 

Ii ne faut pas perdre de vue ce| beaucoup à la dictature. Au Ca- 
que serait la puissance de la Rus-| nada, on appelle cela des pouvoirs 
sie si elle parvenait à incorporer | extraordinaires accordés à cause 
l'Europe occidentale à son empi- | d un état d'urgence. Le Canada 
re. Aussi Truman a-t-il déclaré | n'est pas en guerre. Et si on main- 
avec raison que l'Union soviéti- | tient qu'il y a urgence aujour- 


canis 


re 


Dans une conférence de presse 
qu'il donnait récemment aux cor- 
respondants parlementaires d'Ot- 
tawa, le ministre des Affaires ex- 
térieures, M. Lester Pearson, a 
expliqué en termes très clairs la 
différence entre les propositions 
des alliés et les contre-proposi- 
tions du gouvernement chinois, 
Il ressort de ce parallèle que l'en- 
semble des contre-propositions 
chinoise ne diffère pas telles 


(Suite à la treizième page) 
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LA LIBERTE ET.LE PAIRIOTE 


Winnipeg, Man, le 26 janvier 195] 


Cercle local de l'Association 
d'Education de St-Boniface 


IFACE La O Canada” 
de famili M Léon 
mer Je 
membres 

” tance 
niné jiate ment 


ant de 


au pres 
Jruvére haïts la 


ST-BON 


re CE 


soir 


lent 


rérerr 


1x 


nta deux 
le Er ine Fos 
L eu piam 

_ 
llège de St- 
“Combat 
rticipaient 
des gra- 
llégiaux 


Mi 


1 abord 
smes pue 
françai qu'il 
4: faut tächer de onserver aussi 
mettre 
par 
laquelle 
tions. C'était récon 
nt de voir filles et garçons 
) haut l'expression fran 
tation, avec fier 
F afar d, secré 
l Mlle 
comp- 
fut fa 
et les 
récompensés 
applaudis par 


u 


rer a ar aise 


et 
tenaient 

tâche 
à égalité 
4 furent 
haleureusement 
l'assistance 

On « 
coup d'har 
e Jacques 

Puis vint un concours 
| tions: le sujet était surtout “l'As- 
| sociation d'éducation” et ‘“l'Usa- 
| ge du français à St-Boniface”. 


n déclar 


hant beau 


“Frè 


uite avec 
un canon 


a ensi 
monie 


HAROLD M. BLACK de 


Optométriste et Opticien 


Examen de 


r 


ques 


la vue chez 


Mitchell Copp Ltd. 
Tél. 925 108 


Portage et Hargrave local et encouragea les auditeurs 
| à cultiver l'usage du bon français 
partout. 


Son Excellence adressa des pa- 
roles encourageantes au Cercle 


Les Gais Manitobains entrèrent 


SERVICE DE RADIO DE 


[alors dans la salle en chantant 

KEAT S un gai refrain, leur président, 

| M. Léo Brodeur, fit exécuter des 

On vous prête un radio lorsqu'on || chants en choeur, des rondes, un 


répare le vôtre Réparations d'aspi- 


e e san 
rateurs. de polisseurs à parquets ei jeu d 1lon, 


qui amusérent l'as- 


d'accessuires électriques de toutes sistance 
les marques Travail garanti Mar Pour clore ce programme déjà 
nn + as et de Rétrisèrs bien rempli, M. Henri Savin, le | 
12014, rue Taché — Tél: 201 452 Tino Rossi manitobain, accompa- 
gné au piano par Mme G.-M.| 
LaFlèche, chanta trois numéros 
é de son répertoire, qui furent goû- 
Fernand Viau tes et chaleureusement applau- 
dis par l'assistance 
. Depute à ia Chambre des Malheureusement, l'heure  a- 
émane À de 7 À. > pages dues | vancée nous priva des mots de | 
Bureau: 147, aveuue Provencher la fin de M. le curé; mais nous 
Téléphone: 203 172 connaissons ses sentiments en- 
Rés 137, avenue Claremont vers cette organisation et nous 
Téléphone: 424 064 sommes assurés de son approba- 
tion et de sa collaboration. 

Les organisateurs de cette soi- 
rée remercient bien sincèrement 
tous ceux qui ont contribué au 
programme; un merci spécial aux 
autorités des Instituts Collégiaux 

S. M. WISEMAN St- -Joseph et Provencher, qui, 
L malgré un bref avis, ont bien 


Optométriste 


voulu permettre à 
Téléphone 925 947 


de participer. 


leurs élèves 
Merci surtout aux 


professeurs, qui les ont si bien 

préparés. . 

à M Merci à toute l'assistance qui 
Couture's Radio est venue encourager notre tra- 


& Appliances 


Radios - Poêles - Réfrigérateurs 
Laveuses 

Nous vendons à termes faciles 

Pour tout service ayant rapport 


vail, lequel vise à garder nos éco- 
les et notre ville bien françaises 
et de seconder en tout notre vail- 
lante Association d'Education, 


aux appareils électriques. A la prochaine soirée de fa- 
voyez-nous d'abor: mille! 

10, ere the, fes 006 Le Comité de Surveillance de | 

d-N. Roy l'usage du Français, du Cercle | 


A. Couture - H14 Riel 
Ventes Service 
lettres dans notre 
démontre que les esprits s'éveil- 
lent, que l’on s'intéresse plus à 
cet aspect de notre survivance. 


journal: cela 


Hub Service Station 


Tache et Provencher 


Il nous semble que la note 

ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES |! optimiste l'emporte. Tant mieux! 

PNEUS - REPARATIONS Constatons nos faiblesses, nos dé- 
REMORQUAGE { sa à # . 

gbsvioe de Ol Donre auts, mais ne Le der ge pas de 

: | vue nos gains, surtout ne prenons 

W RYALL Propriétaire || pas le détail pour le tout, et n’ac- 
l'él.: 202 951 | s : | 

cusons pas, à cause de légères 

lacunes, des organisations, des! 

maisons d'éducation où il se fait 

LEO'S | un travail soutenu, méthodique 

et efficace pour donner à nos 


enfants une formation française | 
dont nous devons être fiers et | 
reconnaissants. Encourageons-les | 
plutôt et apprécions leur travail, 


ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise - Posage de fils 
Répération 
Téléphone: 201 694 


Optométriste 
Examen de la vue 


Barnet Lewis | ! 


120, édifice Toronto General Trusts 
Ave Portage et rue Smith 
Winnipeg, Man. 


Téléphone 931 897 


Heur 
sh 


ROGER TEILLET 
AGENCIES 

édifice Bank of Commerce 
Norwood, Man. 

Téléphone: 203 093 


es de bureau 
am. à 6 h. pm 


204, 


On parle français 


PAUL PAQUIN 


Agent général 


Automobiles 
Accidents 


incendies 
Effets personnels 


ASSURANCES et FINANCES sur automobiles et camions 


Bureau 925 184 Résidence 209 494 
(Box 68) ST-BONIFACE, MAN. 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P, RAIMBAULT, président 
Toutes sortes de matériaux de construction, cherbon et bois de | 
chauttage, etc., etc. 
Ameublement d'église et buiserie tine 
$t-Bonitace, Man. 


Téléphone 
453, Louis Riel 


etc 


Téléphone 201 283 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 
195, avenue Provencher, St-Bonitace 


Téléphone 201 351 


local se réjouit de l'échange de | 


Funérailles de 
M. l'abbé E. Halde 


Le jeudi matin 18 janvier, à 10 
h, eurent 
St-Boniface 
l'abbé Evar 
lundi 


les funérailles de M 
iste Halde, décédé le 
précédent à l'hôpital de St- 
Boniface, à l'âge de 72 ans 

M. j'abbé P.-E. Halde, curé de 
St-François-Xavier et frère du 
défunt, chanta le service, assisté 
æ M 
“uré de Dunrea, qui 
l'office de diacre, et de M. 
Antoine d'Eschambault, 


Mgr Georges Cabana. 


sous-diacre 

S. Exec 
archevêque coadjuteur de Si-Bo- 
niface, 


de MM 


rempl iscait 
qui était 


les abbés 


re Pelletier, séminariste, 

Les porteurs furent: 
abbés J. Bellavance, 
Boulet, L. Turcot, 
Morin 

Assistaient au choeur: S. Exec. 
Mgr Arthur Béliveau, NN. SS. C. 
Paillé, de Ste-Agathe, M. Kessler. 
de Winnipeg, C. St-Amant, de St- 
Boniface, H. Lapointe, de Bruxel- 
les, MM. les abbés C. Vachon, 
curé de Ste-Amélie, M. Mireault. 
J.-A. Sabourin, A. Beaudry A. 
Chamberland, L, Primeau, L. Se- 
nez, À. Fortin, O. Moquin, P. Pic- 
ton, A. Hébert, A, Decosse, L. 
Blais, R. Bélanger, E. Fontaine 
_ Bédard, V. Beaulieu, C. Desor- 

R. Roy, M. Sabourin, U. La- 

LE M. Dac uaÿy les RR. PP. A. 
Lemoine, OM curé du Pré- 
cieux Er M. Caron, SJ. 
Nadeau, S.J., et W. Vachon, P.B. 

Les séminaristes étaient pré- 
sents en groupe, dans le sanctu- 
aire 

L'inhumation se fit au cimetiè- 
re de la basilique 


M. JOSEPH-J. GUAY 
M. Joseph-Jul:« Guay est dé- 


MM 
L. Roy, 


les 


A. 


cédé le vendredi 19 janvier, à 
l'hôpital de St-Boniface, à l’âge 
de 71 ans. 

| Le service eut lieu, à 10 h. 


le lundi 22 janvier, à la basilique 
de St-Boniface. 

Lui survivent son fils, Clément; 
quatre filles, Mmes L. Dorge, de 
Windsor, Ont., A. Nelisle el J.-B. 
| Mousseau, de St-Boniface, et W. 
Kortes, d'Edmonton; trois frères, 
| Philippe, de Sarnia, Ont. Abra- 
ham, de St-Boniface, et Adé- 
| lard, de Montréal; deux soeurs, 
Mmes G. Lafortune et J.-H. Bou- 
chard, toutes deux de Winnipeg. 


M. JOSAPHAT FREDETTE 


Le mercredi 17 janvier, à l'hô- | 
pital de St-Boniface, M. Josaphat | 
Fredette s'est éteint doucement 
|à l'âge de 63 ans, conscient pres- 
que jusqu'à la fin, entouré toute 
{la dernière heure de la famille 
entiere. 
| Depuis le mois de mars 1950, 
M. Fredette avait été atteint d'u- 
ne maladie de coeur qui, le 11 dé- 
cembre, le conduisit à l'hôpital 
où il sentit qu'il ne lui restait que 
peu de temps avant qu'il ne se 
séparât de sa famille. Sa sérénité, 
sa paix et sa résignation à la vo- 
lonté divine étaient complètes 
lorsqu'il mourut, laissant derriè- 
re lui son épouse (née Dorothée 
Laroche) et ses 10 enfants: Lu- 
cien, Bertha et Denise (toutes 
deux de Montréal depuis un an, 
mais présentes), Cécile, Paul, 
Louise, Henri, Annette. Victor et 
Ida, Lui survivent également 3 
|frères: Philidor, de St-Malo, 
| Edouard, de St-Vital, et Edmond, 
| de St- Boniface, ainsi que 2 soeurs: 
Mmes Donat Séguin et Edouard | 
Laleine, de Vancouver, 

Biographie 

La vie de M. Fredette fut va- 
riée et intéressaste, Il naquit à 
St-Joseph, Man. le 11 avril 1887. 
En 1912, il arrivait à Le Pas où 
[il s'occupa de la projection de | 
| films. La première grande guerre 
|fut l’occasion de son enrôlement 
| dans les rangs du 333e régiment 
canadien jusqu'en 1918. De re- 
{tour au Manitoba, il se réadapta 
à la vie civile dans l'emploi d’a- 
gent de la compagnie Rawleigh. 
Cet emploi lui a valu la bonne 
fortune, comme il disait, de ren- 
| contrer Mile Dorothée Laroche, 
de St-Pierre, qu'il épousa le 24 
août 1920. Puis M, Fredette fut | 
tour à tour fermier à Carey jus- 
qu'en 1921; agent de police à St- 
| Boniface de 1921 à 1928; et pros- 
| pecteur de mines pour le gou- 
de 1928 à 
| 140. alors que la famille résidait 
[à St-Jean-Baptiste. En 1939, 
élut domicile à St-Boniface, 
|prit sa retraite l'année suivante. 


| La variété de ses occupations | 


a fait de M. Fredette un homme 
| d'une riche expérience: il fit bé- 
|néficier sa famill e de la joie, de | 
| l'humour, de l'enthousiasme et de | 

la compréhension facile dont le 

dotaient ses talents personnels. | 

I] était apprécié de ses amis et | 

savait égayer les soirées comme 

maître danseur, chanteur, racon- 
teur; il s’adonnait aux sports et 
même à la boxe; il était habile | 
dans 
son ingéniosité que la population 
de St-Jean-Baptiste doit l'élec- 
trification de sa première église. 
M. Fredette rayonnait aussi par | 
le sérieux de ses entretiens, hom- 
|me profondément religieux qu'il 
était. 

Voilà autant d'attributs qu per- 
mettent à la famille nombreuse 
que laisse le cher disparu de gar- 
der l'émouvant souvenir d'un pè- 
re qui peut prendre place parmi 
les pères chrétiens modèles, com- 
|me cela se manifestait souvent 
lorsqu'il réunissait ses enfants 
autour de lui — ainsi que peu de 
|jours avant sa mort encore 
pour mettre en leurs mains l'hé- 
ritage de ses conseils, 

Les nombreux amis et parents | 
du défunt ont fait des funérailles | 
du vendredi maïin 19 janvier un 
magnifique hommage à son mé- 
rite, La messe de Requiem fut | 

| chantée à 10 h. par M. l'abbé 4 

Lafond, assisté de MM. les abbé | 

A. Chamberland, comme diacre, | 
|et M. Dacquay, comme sous-dia- 

cre. L'inhumation se fit au cime- 
tière Archibald 
Remerci-ments 

Mme Dorothée Fredette et sa 
famille offrent leurs sincères re- 
merciements pour la consolante 
sympathie que leur ont témoignée, 
à l'occasion de ce deuil, le clergé 
de St-Boniface Révérendes 
Soeurs Grises de l'hôpital, les re- 
ligieuses de l'Institut Collégial 
St-Joseph, les Frères de Marie de 

| l'Ecole Provencher ainsi que les 
membres de la chorale de la ba- 
silique, les Chevaliers de Colomb 
la J.O.CF. les Gais Manitobains 
sans oublier tous les parents et 
| amis du défunt, 


les 


lieu en la basilique de | 


l'abbé Jacques Bertrand, | 4 


présida à l’absoute, assisté | 
Léonide Pri- ! 
meau, Rodolphe Bélanger et Pier- | 


D. Roy et L. | 


W. | 


il | 
et | 


plusieurs métiers — c'est à | 


Les lignes aériennes Trans-Ca. 
nada annoncent la nomination de 
M, G.-Hervé Lesage, de Mont 
réal, au poste de directeur provi 
soire du bureau de Paris qui ou 
vrira ses portes, boulevard des 
Capucins, le premier février pro 
chain. 

M. Lesage aura mission de diri- 
| ger l'exploitation, le trafic et les 
| relations extérieures du nouveau 
| service Montréal-Paris via TCA 
Entré au service de la compa 


| gnie en 1944 comme technicien 
en radio, M. Lesage était nommé 
| en 1946, gérant des services Nord 
Américains, à Dorval, poste qu'il 


occupait jusqu'à sa nomination à 
la ville Lumière. 


Dès l’âge de 6 ans, il manifesta 
son goût pour l'aviation en effec 
tuant une première envolée à 
bord d’ in “Avro 504" et à l’âge 


| répétait cet exploit 


re 

a fait deux stages 
| d'études à Paris. Lors du dernier 
conflit mondial, il entra dans les 
rangs du C.A.RC. où il: servit 
comme technicien en radio. En 
| 1945, il se spécialisa dans la tech- 
nique du radar avancé. Il vit à la 


développements 
une expérience pratique des re- 
lations extériet comme em- 
ployé &'un poste radiophonique 
Le nouveau directeur provisoi- 
re à Paris est bien connu 
| tous les milieux sociaux et nom- 
| breux sont ceux à qui il a prodi- 
gué ses attentions. 
vs 1oto TCA) 


Petites Notes 


M. et Mme Ephrem Rochon, de 
|273, rue Dumoulin, St-Boniface, 
{sont partis passer l'hiver en Cali 
| fornie, Ils seront absents pendant | 
trois mois. 


Il acquit 


Mme H. Bédard est revenue en 
fin de semaine dernière d'un 
voyage d'un Fa à Montréal et 
Garden City, N.-Y. où elle a vi- 
sité ses fils x belle-fille, M. et 
Mme Maurice Bédard. 


Amicale Marie-Rose 


La réunion annuelle de l'Ami- 
cale Marie-Rose aura lieu le di- 
manche 4 février à 2 h. 30 pm 
Les religieuses de l'Institut Col- 


légial St-Joseph souhaitent la plus | 


cordiale bienvenue à toutes les 
anciennes élèves. 
LL 


Réception 

| Mmes G. Bédard, de 191, 
| Bertrand, et L. Rousseau tinrent 
june réception le jeudi soir 18 
| janvier, en l'honneur de Mlle Do- 
lorès Rousseau, dont le 
eut lieu le samedi suivant. 
loffrit des cadeaux de 
la future mariée. 


On 
lingerie à 


Assistaient les hôtesses: Mmes 
Paui Normandeau, H. Paul, F, 
Lecuyer et Mlle Lucille Bédard 

LL L LJ 
Remerciements 

M. l'abbé P.-E. Halde, curé de 

| St-François-Xavier, remercie sin- 


| cèrement toutes les personnes — 
soit membres du clergé ou laï- 
ques — qui lui ont témoigné leurs 
| sympathies, à l'occasion du décès | 
de son frère, M. l'abbé Evariste | 
Halde 


Le 
®: | 
# 
- 
w 


MME OLIVIER RAJOTTE 


Mme Olivier Rajotte est décé- 
dée à sa résidence, 152, rue No- 
{tre-Dame, St-Boniface, le mardi 
23 janvier, à l'âge de 86 ans 
| La dépouille mortelle a été 
transférée à la résidence de sa 
| fille, Mme Hector Valcourt, à St- 
Jean- Baptiste, Man. le mercredi 
| 24 janvier, dans l'après-midi. Les 
funérailles eurent lieu, à 10 h. 
le jeudi 25 janvier, dans l'église 
| de St-Jean- Baptist e 

L'inhumation se fit dans le ci- 
| metière local. 

Mme Léonie Rajotte est née à 
Kingsey. P.Q. et s'était établie à 
St-Jean- -Baptiste en 1910. Elle y 
| resta jusqu'en 1944, date à 1 


a- 
| quelle elle vint s'établir à St- 
| Boniface. Son mari, Olivier, est 


| mort en 1925 

La défunte laisse dans le deui) 
deux filles, Mme Hector Valcourt. | 
de St-Jean-Baptiste, et Juliette. 
de St- Boniface; 32 petits- enfants 
et 23 arrière-petits-enfants. 


rue | 


mariage | 


mise en application des derniers | 
aussi | 


dans | 


| leure cause ne constitue pas l'in- 


| l'Assomption, décédée à Montréal | 
| une personne 


| nier. 
| Bernier, 


A la BA 


à À 


La Grande Vente Printanière Annuelle de Tissus 


Liquidation de tissus de confection du fabricant! 


Voici une occasion rare et sensationnelle! Une liquidation de la 
filature à cause de légères imperfections à peine perceptibles, 


vous apporte ces tissus de confection en rayonne lavables, fermes, 
d'un fini solide, à un prix d'épargne exceptionnel! Dans les 
patrons les plus en vogue, de Pic ‘n' pic, Sharkskin, Tweeds, Whip- 
cord, quadrillés Glen, quadrillés Shepherd. Bleu, gris, brun, vert. 
Lorgeurs, 42" et 45", Pas de commandes par téléphone. TRES 
SPECIAL, la verge, 


Jolie étoffe ‘’nid d'abeilles' 


la verge, 


Loinages 54 pces, pour sg 


la verge, 


Toile rayonne Butcher, 
la verge, 


Coton Chambray rayé, 
la verge, 


Voile de coton à pois ‘’Flock'', 


la verge, 


Matériel gai pour jupes ‘’Square 


Dance’, la verge 


ferme, 


98c 


Dndsons Dan 


-NCORPORATED 2° 


1 49 


Seersucke: tissé, rayé, 
la verge, 


89c 
1.79 
118 
39c 
49c 
1.98 


Tissus à la verge, 2e étage, à la Baie, 


Épargnez! Joli coton à oeillets, 
la verge, 


Vente! Tissus imprimés de New-York, 
la verge, 


Vente! Guingon 36’, 
la verge, 


Coton corde, prix reg. 98c; 
la verge, 


Vente! Joli velours côtele, 
la verge, 


Compann. 


MAY 1670 


TRIBUNE LIBRE 


M. le directeur, 
Le zèle au service de la meil- 


faillibilité, je le concède. Nous | 
pouvons donc nous tromper tous 
avec ts meilleures intentions du 


ne nous paraît opportun, cepen- 
dant, de relever la mise au point 
de la Société d'Enseignement 
Postscolaire, concernant l'annonce 
au théâtre “Paris”, et de suggérer 
qu'elle reste une ‘anomalie”. 
Qu'elle devient même un exem- 
ple de conciliation facile, mais 
bien peu satisfaisant. 

Nous voulons bien croire qu'“il 
est arrivé que des clients se soient 
présentés au guichet et aient ache- 
té leurs billets sans savoir qu'il 
s'agissait d'un film français”, Au 
tout début des représentations 
françaises, cela se conçoit. Mais 
que pour les propriétaires l’expé- 
rience ait été à ce point désagréa- 
ble, qu'ils aient résolu de léser 


Décès de la Rév. Sr 
Marie de l’Assomption 


La communauté des Soeurs des 
SS. NN. de Jésus et de Marie a 
vu partir pour le ciel l’une de ses 
méritantes religieuses dans la 
personne de la Rév. Sr Marie de | 


le 15 janvier dernier. 

Sr Marie de l'Assomption ap- 
partient à l'une des plus ancien- 
nes et des plus honorables famil- 
les de St-Boniface, la famille Ber- 
Son père, le sénateur T-A, 

sur l'invitation de Mgr 
et du R. P. Lacombe, 
vint s'établir au Manitoba 


Taché 
O.M.. 
en 1680. 


La future religieuse, 


aprés a- 


| voir complété ses études à l’Aca- 


| démie Ste-Marie de Winnipeg et 


| décembre 1904, Deux ans plus 


passé quelques années sous le toit 
paternel, entra au noviciat le 8 


|tard, elle revenait comme reli- 


gieuse et elle se dévoua d'abord à 
l'enseignement ? Ste-Agathe et à 
l'Académie Ste- Marie. Elle fut 
ensuite nommée supérieure au 
couvent de St-Pierre Jolys, puis 
maîtresse des novices à Oakland, 

Cal. Rappelée au Canada en 1940, | 
elle occupa le poste de supérieure | 
à l'Académie Ste-Marie de Wind- 
sor, Ont. puis à l’Académie St- | 
Joseph de St-Boniface jusqu'en | 
mars 1950, alors que la maladie 
la força à l’inaction. 

La gloire de Dieu, le bien des 
âmes, les progrès de l'éducation 
et de la cause nationale furent 
|les grandes idées inspiratrices de 
| son zèle et de son dévouement in- 
lassable, 

Sa vie héroïque trouve mainte- 
nant sa récompense en Dieu et 
dans le souvenir reconnaissant de 
sa communauté et de ses nom- 


Li 


N LUMBER: FUEL 


Téléphones 201 105-06 
SERVICE PROMPT, SUR 


lbreux obligés. 


Tous genres de photographies 


© Albums de photos 
© Groupes de familles 
© Banquets 


© Evénements sportifs 


Gene Gauthier 


photographe 


489. rue Giroux 


ET COURTOIS | 


Téléphone: 202 652 


de son droit naturel la clientèle 
habituelle du jeudi soir, il nous 
est difficile de l'admettre. Com- 
me il nous est tout aussi diffi- 
cile d'admettre que le “Paris” 
y perdrait en accédant à une 
juste réclamation de notre part, 
justifiée d'abord par le site 
avantageux où il se dresse, et en- 
suite par le raisonnement que 
voici: 


Nous sommes en présence de 
trois catégories de personnes: 

1. Celles qui savent lire et qui 
lisent l'annonce. 

2. Celles qui ne lisent pas l'an- | 
nonce, 


| temps. 


3. Celles qui ne savent pas li- 
re (?). 

Les personnes qui appartien- 
nent à la première catégorie ou 
comprennent le français ou ne le 
comprennent pas. Si elles le com- 
prennent, elles trouveront tout 
naturel qu'au château fort des 
luttes françaises, dans l'Ouest ca- 
nadien, on y lise, on y produise 
du français, D'autre part, si elles 
ne le comprennent pas, du moins 
soupçonneront-elles qu'il ne s'a- 
git pas d'un film anglais, et elles 


| en demanderont raison au guichet. | 


Les personnes de la 2ème caté- 
gorie sont celles qui 
pas l’annonce, Or, depuis quand 
intelligente va-t- 


elle au cinéma sans savoir ce 


ne lisent | de pété 
| pas oubliée de ses victimes. Il en 


qu'elle y va voir? 


Quant aux personnes de la 3ème | 


catégorie, si elles ne savent pas 
lire, que leur importe qu'une an- 
nonce soit rédigée dans une lan- 
gue ou dans une autre? Il n'y a 
donc pas là, ni pour les unes ni 
pour les autres, matière à s'of- 
fusquer, Tandis qu’en ce qui nous 
regarde, nous Canadiens français, 
considérant surtout qu'après plu- 
sieurs mois d'un même régime, 
l'accoutumance, pour nos amis de 
langue anglaise, de voir tous les 
jeudis, l'affiche du Paris, et 
dans les deux grands quotidiens 
de Winnipeg, la même annonce: 
“AI French program to-night”, 
devrait nous valoir au moins cette | 
légère concession d'une affiche 


à 


| 


bilingue, sans que les propriétai- | 
res en soient autrement contra- | 
riés 


Connaissant depuis toujours les 
auteurs de cette magnifique insti- 
tution qu'est pour les Canadiens 


| français du Manitoba la Société | 
| d'Enseignement Postscolaire, nous 


sommes convaincue qu'il leur sera | 


possible et même facile de suppri- 
mer ce que nous persistons à croi- 


re ici une “anomalie dans cette | 


annonce anglaise dy “Paris” les 
jeudis soirs. 

Veuillez me croire, M. le di- 
recteur, 


Votre toute dévouée, 
Alice RAYMOND 


Les tièdes et les modérés n'ont 
jamais rien créé, mais les passiun- 
nés qui ont dominé leurs passions 

Henri BORDEAUX. 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 


J.-0. BRUNET 


405, rue Bertrand - Tél: 
coin Youville 

Résidence: 88 Chemin S$te-Marie 
Tél.: 202 448 


201 864 


| 
| 


‘Au Conseil de Ville 


La Cour judiciaire 


Le Conseil de Ville a décidé 
de demander aux autorités pro- 
vinciales de trouver un autre en- 
droit comme siège du juge de 
Comté, alléguant que les locaux 
occupés par la Cour étaient re- 
quis pour le département de la 
santé publique. Il est certain que 
l'hôtel de ville est devenu trop 
petit depuis et à mesure qu'on a 
multiplié les services. On se plaint 
de cette situation depuis long- 
On a nommé un comité 
spécial, composé de trois éche- 
vins et du conseiller légal, pour 
rencontrer les autorités de la pro- 
vince et en venir à une solution 
satisfaisante, Espérons que le siè- 
ge du Juge de ce district va res- 
ter à St-Boniface. Ce serait une 
perte de prestige pour la ville 
s'il fallait qu'il en fut autrement. 
et il appartiendra à nos échevins. 
surtout, ceux de langue française, 
de faire tout en leur pouvoir 
pour empêcher un tel malheur 
de se produire, On a cependant 
déjà fait des démarches pour trou- 
ver un local approprié. Il y a y 
jà bien des années que le Jug 
de Comté siège à l'hôtel de ville. 
depuis le Juge Prud'homme, en 
passant par le Juge Roy et le Ju- 
ge Bernier actuel. I y aurait 
toute une histoire à écrire à ce 
sujet. Espérons, pour le moment, 
que le Juge et la Cour judiciaire 
vont demeurer à &t-Boniface, 


Encore l’inondation 
L'inondation de 1950 ne sera 


Cette décision répondait à l'an- 
nonce faite par l'hôpital Gén 
ral de Winnipeg, qu'à partir du 
ler janvier, il y aurait une aug 
mentation de taux d'hospitalisa 
tion pour les malades dont li 
Municipalités étaient responsa 
bles. Ù 

Passages à niveau 

On demanda à l'avoué 
W. Brock de renseigner Con 
seil sur les droits et les respon 
sabilités concernant les passages 
à niveau. 

En faisant allusion au récent 
accident d'autobus de la rue Plin 
aquet l'échevin Louis Léger 
manda à l’avoué de préciser “qui 
était majeur, la ville ou le che 
min de fer?"”. Il s'agit ici des pas- 
sages à niveau des rues Plin- 
quet et Archibald, Marion, Ta- 
ché et des Meurons 
Les courses de nouveau à la mode 

L'échevin J. G. Van Belleghem, 
déclara que les rues Marion et 
Plinquet étaient transformées en 

iste de courses par les camions. 
î reçut l'approbation du Con- 
seil pour donner un avertisse- 
ment et demander à la police de 
faire une investigation, L'échevin 
L, Léger suggéra d'y inclure le 
chemin Dugald, 

Congé 

Le 29 janvier il n'y aura pas 
de séance du Conseil. C'est no 
tre congé, tit remarquer l'éche- 
vin Paul Marion. En conséquen 
ce la pétition signée par 1,500 
personnes, en faveur d'une biblio 
thèque pour St-Boriface et Nor 
wood, sera renvoyée au 5 ou 12 
février. 

Voeux de rétablissement 

Entre autres résolutions le Con- 
seil approuva la motion de l'é 
chevin Ray Hughes, pour envoyer 
des voeux de prompt rétablisse 
ment au maire George G. Mac 
Lean, qui a subi deux opérations 
à l'hôpital de St-Boniface. 

Sa condition est bonne et 
espère qu'il sera en roqsute d’ 
sister à la réunion de la Fédéra 
tion Canadienne des Maires et des 
Municipalités qui aura lieu à Ot 
tawa sous la présidence du pre 

ier ministre Louis St-Laurent, 
le 16 février. A cette fin, le Con 
seil approuva, dans les prévisions 
budgétaires de 1951, le débit de 
$300.00 pour défrayer les dépen- 
ses du maire de st Boniface 


Clifford 


de- 


a été encore question lundi au 
Conseil. On a décidé d'installer 
une pompe nouvelle au bas de la 
rue Metcalfe afin de protéger les 
citoyens de cette partie de la 
ville, particulièrement vulnérable, 
Les travaux d'installation vont 
commencer de suite afin de pré- 
munir l'endroit contre le danger 
possible d'une nouvelle crue des 
eaux au printemps de 1951, 

Il y a aussi les travaux des 
digues, On a décidé d'installer un 
système de lumières intermitten- 
tes aux deux bouts de la rue Ta- 
ché entre l'hôpital et l'hospice 
Taché afin d'avertir les conduc- 
teurs de voitures et de camions 
du danger que présente cette 
élévation souc aine et artificielle 


on 
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Le lundi 22 janvier, le Conseil 
de Ville de St-Boniface annonça 


que la ville ne paierait pas l’aug- La foi est l'âme des oeuvres: 
mentation pour les malades indi. | l'argent en est le corps, 
gents. Mgr d'HULS1T 


QE 
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CITE DE ST-BONIFACE 
AVIS 


Des demandes en écrit seront reçues par 
soussigné jusqu'à 5 h. du soir, le lundi 2 
1951, pour les positions suivantes: 


1. OPERATEUR DE MACHINE A COMPTABILITÉ 
“Elliott-Fisher’”’ (Homme), au département du tréso- 
rier. 


Entrée en fonction: immédiatement, 

Salaire initial; $150.00 par mois. 

Augmentations annuelles règlementaires. 

Salaire maximuni: $180.00 par mois. 

Probation: 6 mois, 

Les candidats devront soumettre leur 
expérience, s'il y a lieu. 


Pour plus de détails, s'adresser à M. Roméo DUBREUIL, 
trésorier, a l'Hôtel de Ville. 


2, COMMIS “GRADE C’” (Homme), au département 
de l’Assistance Publique, 


Entrée en fonction: immédiatement. 

Salaire initial: $180,00 par mois. 

Augmentations annuelles réglementaires 

Salaire maximum: $215.00 par mois 

Probation: 6 mois. 

Qualifications requises: Cours secondaire (High & 
parfaite santé — pas moins de 30 ans 


le 
29 janvier 


âge, éducation et 


XNO0!) — 


— habileté de rencontrer 
le public êt de conduire une enquête — connaissance de le 
dactylographie et de la comptabilité. 

Pour plus de détails, s'adresser à M. Jean LAVALLEE 
surintendant de l'Assistance Publique. à l'Hôtel] de Ville 
PAR ORDRE 
Maurice PRUD'HOMME 
Greffier 


Hôtel de ville, St-Boniface, 
le 23 janvier 1951, 
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Le prochain 
film français 
au théâtre Paris 
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Cap à Victoria 
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Lo MM. Adrien Bessette et} Mme Payme t son dernier | foi. Merci à M. l'abbé Pardyk 
Emilien Chartier n hands le somme ns le netière de St : 1e va 
endroit, M. Marcel C o | Ça et la 
giste expérimenté a no pré & . G Mme Fide \) Gobx l' € | € 
ta un tracteur pour décharge: aint - Georges 4: de l'hôpital où elle subit 
le à l'aide d'’ur pelle mécar grave ntervention irgica 
que, MM. Jacob Verrier, Baptèmes Nous la élicions de son pro 
et Ovide Vermette, Léor MD 2 Le 10 ect 1€ Joseph-Gu étab em: 
at Touchette, Léopold Chartic f de Mathias EF t et de No e dece M 
Pau St-Onge Arth Clément Boisio 4 e 2 décern t lrélesphct t { 
n Sta B I No offre r 


Odias Robert, Noël Roy, Jar P 


Hébert, J.-H 
net, Emile et 
L'Heu eux, / 


Edmond B 
it Il fut construit 


tier, James 
cout l'environ $20,000.00, I 


Ritchot, Jean Ouimet, Adélard et d'Antoinette Vincent, née le!à | $2 

Ouimet, instituteur, Henri Oui-|115 décembre. Parrain et marr: t possible que no ayons ! 

met, s it en tout 29 paroissien ne, Hildège Duquette et Geo service de 24 h, South Junction 

représentant 24 familles de la pa t ineau, cousin et cousine | g'andit en importance. Lorsque 

roisse, Ces paroissiens ont trat l'enfant. le noûüveau chemin sera terminé 

porté 137 verges et demie de sa . j PA ; Tegnnetteiias 4 deviendra la route normale que 

ble en 2 jours, au coût minimum Te NT à r à l'Hect: FE h 1ivront les touristes américains 

de $2.93 la verge, soit $404,15 ls R be À pa 1 ci red pour se rendre à Winnipeg et K« 
Mais comme aucun de ces pa-| 4, 1, « 4 + h un fai Re nora, Espérons que nos gouver- 

F1 oissiens n'a voulu toucher de sa he Ad Ye rage He Faandatl nants hâäteront ces travaux 
laire, le résultat c'est que le prix arc AT G : Partie de cartes 


de revient du sable est de $174 
la verge, en argent, et de $1.14 en 
alaire qui sera reporté 1 ta 
bleau des bienfaiteurs., Ce table 
l'a pose à entree de ë 


A Ææ dimanche 21 janvic avait 
e Marie-Raymon imanche - 


Le, "UE 


4 30 décemt {lieu la partie de cartes organisée 
f x 1-1 ne ut 0 par nos dévouées religieuse de 
fille de Cyrille Dupont et de Mar à  Consrésat le St] : 
celle Jeansor Parrain Philippe a ongrégalion de Jo à 
pr de ah ; bag Gel cr , | Une foule record s'y rendit. Les 


rs de son +00 pen er 15.32 de y Hortense garçons de l'école présentèrent 
tomne, Il y res pat on, oncle ( ante de 1EN-{| in “drill’ avec beaucoup d'er 
ss et demie de < Le | semble, Les demoiselles offrirent 
entant une Le 9 janvier: Roland-James-!“La Boulangère”. La ronde, a 
De plus nt Jo eph, né le 5 janvier, fi de | compagnée de chant, fut exécutée 
été de vra ‘ Geoffrey Grandbois et de Gertru gracieusement, La bataille ivec 
| travailleur e W cott Parrain et marraine, |]es épées chinoises n'attira pas 
dure du t ail était faite } ies | M. et Mme James Smith, oncie et | moins d'applaudissements, Il fa 
macnit Un direr tre K nt |tante a enltan! it y avoir plusieurs victime M 
fut serv aux fraix d ip e Shower e curé à sans doute offert ses 
1 Café St-Malo, dont M. S. S: , edi 2 vier, chez Mme : épreuves pour les catholiques et 
cier est le tre ecevant } p Etienne Ché ef avait lie in : SP lement les prêtres qui re 
taire. Les p ) ns ont telle L er er honnc le Mile | Coivent plus d'un coup des mains 
‘es vieu à ïc , ps sale _ d x I t € “ Plu PLAYA £ ; be » 
L - ch lusieur y étaient pré Petite note 
ont renouvelé e de 1 |sentes et de beaux cadeaux fu Il y a 2 logis à louer dans la pa 
€ de charrove en € ine ent offert Un délicieux goûte oisse, On peut € te a cet 
autre journée Mais on, a jugé |fut à tout es invitée effet les annonces classifiées 
qu 1! y en avait assez 1951 verg 
et demie de sable à ajoute au 430 
erges déjà charroyées de a SC 


naine précédents 
Et voilà comment les paroissiens 
l'Aubigny savent donner 


a L'iantn | Qu'est-ce que l'Association 


dans le travail. Espérons que 


in aveni] prochain lis auront 
aussi unir leurs capitaux, en plu .x . 
rent er | Forestière Canadienne 
d'une Ca e populaire “Lorsque … 
es epaules se ipprochent a t 
V à la poursu il 1 né & h " 
travail, d’une réalisation commu L'Association Forestière Canadienne est une 
: + Ne y 2 ; . société non-lucrative non politique et non-indus 
UNE VALEUR GENERAL MOTORS 5€ Montrer p com} 6 ; A 
(Ma Paroisse, juin 1948 trielle, composée de citoyens qui ont à coeur de voir 
: * 
La prochaine chronique a ce que les ressources des foréts, des eaux, c ol et 
Dans ces incomparables GMC 1951, vous obtien- PA | à ce qu Ju les forêts, des eaux, du s0 
, : à “ag” es criptior D »s anim X Sauvages u Ca nt utilisées 
drez le dividende constant qu'est la puissance te Lx sriptions, pou de inimau auvages du enada soient utilisée 
. a salle d'Aubign haque I une farah: s ageuse e tel nte. : le le 
de traction superieure des GMC . une puissance ea pte le nt $5 q'une IaçOn eVSRIASeUe fi intelligente afin de les 
conçue pour camions avec un couple soutenu € on … )é ni pour naintenir productives et saines, pour le bien-être de 
con uw le la p … mobil sd d 7 i EP 
supérieur à celui de tout autre moteur. Et cette e. Et tat nt d nos petits-enfants et de leurs petits-enfants 
à . ’ encoul LC a emblée L 
puissance s'accompagne de l'endurance UN node ÉTÉ o ci 21 L'Association Forestière Canadienne fonctionne 
supérieure du r rièt: phare à De i 1 
pe cadre GMC robuste, conçu pour ve in peu n e 15 au moyen de contributions qu'elle reçoit de quelques 
camions! Vous obtenez des caractéristiques de pu F Un. peu | le $100.00 u | 
ps +. d h dèl à la minute. un record maisons de commerce et de queiques personnes qui 
Ur superieure dans chaque modele, ot I 4 | NE © < 
q | Et À, j ‘ ont à coeur le bien public, ainsi que des gouverne- 
naugure > 16 ot ‘ , 
pr beauté robuste des nouveaux GMC 1951, nous lirons le tableau des bier ments (provincial et fédéral), et elle a fonctionné 
n : { € e ge fixé r € € 
y a la construction de camion qui donne des ait dr ainsi dans votre intérêt depuis 50 ans 
exploitations profitables—réduit les frais d'entre- 14 8e pong as ! 
générations future 
hen—et porte encore plus haut la sûreté de fonc- ts, les sacrifices de la généra L'an dernier, en collaboration avec le ‘Manitoba 
honnement. Les chauffeurs goûtent plus de con- de ds 20 : SES rem ee Forest Service”, des représentants de la C. À. À. ont 
ins ] an e er 4 0 | 1 
fort que jamais—les propriétaires bénéficient treront avec une légitime fierté parcouru presque 4,000 milles au Manitoba, ont tenu 
d'une puissance supérieure doublée d'une réelle des % # er ++ 80 assemblées, et se sont entretenus avec 11,000 per- 
économie. GMC vous donne un bien plus grand à partie de l'héritage de le sonnes au sujet de l'utilisation avantageuse des ter- 
choix—des modèles construits pour donner satis- rains, des foréts, des eaux et des animaux sauvages 
faction dans tout d i rongeur : ? PR ou 
5 fout genre de camionnage. Dimanche dernie ( du Manitoba 
Ce sont certainement les camions par excellence! à contrib M. J 
Voyez-les aujourd'h h D M à * ll IE IR. 
Y > | Vi chez votre marchand de e M ; | 
comions GMC! € irge. À | 
grar r M. le « ‘ À (x 10 FORESTIEREF 
f M 
Gu SAN s | 
e € gna | h £ ‘ a 
nn nnnnns ( ! - || 
ST. PIERRE MOTORS, St. Pi M | 
. | L4 . . 
, st. Pierre, Man. Présidence à M. F. Forde | Shea's Winnipeg Brewery Ltd 


toute charge, sur toute route none | | MD-278 
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LA LIBERTÉ ET LE PATRIOTE 


À travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spécioux de 


___ Les rues larges de Meadow Lake 


Le Liberté et le Patriote 


« 


Ces deux photos donnent une idée des rues spacieuses de Meadow 


Lake, centre prospère du nord de la Saskatchewan, sur 


le grand 


. elu ‘ [anis A 
Ponteix nous d'y 
Enfants de Marie 
Fête de la Ste-Famille ta dimanche 7 avis prés 
Le 7 janvi : à Notre début éunis 
Dame rait ste-F'an + Milles F e Per 
ne d d nie «D Rou et Colette 
Le 4 « : L 4 LA ne r ‘ 
enfant as e Croisa 
. p l M£g 
£ 1 d 1 et { te sers 
1 de part « à 1 M Ernest Gi- 
te fète Pét 
Apré ‘ i est revenue de 
el, Of 116 y 2e 4 Vancouver où elle est allée près 
; ’ P ETC | de son fils qui était sérieusement 
, c re , | LA LA à de i a ider : Sor état 
. ui. ef rer beaucoup amélioré 
€ tar lené Touriær M © CM : .. "7 
n pére, M. Philias Côté 
” et ses Mmes Alphonse 
” Rouleau, Léo Carignan et Albert 
Scouts Notre-Dame Auge | 
Lo 1e x sarne é 3 
t ‘ anif terer " 
: ms. Saint-Hubert 
' S:1 t 1e uverte 
En effet üs ant utmestre M. Joseph Dartige est retourné 
M ( nid hef | au llège de Gravelbourg. Son | 
e, Ji J ont dé: | frère, André, l'a accompagné jus- | 
épa ine: ! qu'à Moose Ja où il » passé! 
feu de camr ue tout mets | quela s à visit sa tante! 
1 e10pF | sel ses cousins el cousines | 
papier Ge piomp, directement M. et Mme G. de Laforest ont | 
our feu eu une courte visite de leur nié- 
Nesi-ce pa vei:6 Pas | ce, Mille Louise Couture, de Wil- 
de vaisseau | + gr d = 4 Le low-Bunch chemin no 4 
s se { ji : ; 1 snaardhnst, qi (RTE 
AY AS né Mile A. Bonin est allée passer | © 
< ’ quelques jours à nnipeg : 
C'est un message utile à la À PES 9 D CENT eaaow akKe 
M. Laurent Jeannot a passé 
troupe de St-Boniface. quelques jours chez ses oncle et} 
On rapporte que M. l'Aurmé:. ES et Mme B. Jeannot del:,1€ &'and chemin no 4 devrait 
er exigera classification Tente es ds cn “Éannok CC létre complété jusqu'à Buffalo 
“Scout Première Classe” pour le M st: no Min dé die Narrows, 110 milles au nord d'ici, 
cump d'été si l'on veut étre ad-| 4 ire à Réeir …. s ee. si Meadow Lake veut avoir sa 
mis au groupe Scout, et non à|} un Voyage à Kégina et SaskKa- | jte part des marchés du nord 
ne : F T le M L'ouverture de ce chemin ne peut 
N eraimand adier, de Moose x iélai É » 
ù - ” su . ouffrir de délai et c'est le pre- 
ae Ja u cf ce moment chez M.!,njer objectif de la Chambre de 
LE MAGASIN DE et Mme Jartige Commerce, déclare M. B. Grills, 
Naissance président, Les produits du nord 
LINGERIE A M. et Mme R, Gérard un sont partages actuellement entre 
garçon, né à l'hôpital de White- | Prince-Albert (par avion) et Big 
POUR DAMES wood | River (par chemin), On dit aussi 
| e te situation affecte le sud 
Malades que cet : - 
le plus complet en Mme Rén , … a été grave. |de North Battleford, qui est la 


Saskatchewan 


ment malade, Elle est depuis deux 

Grand assortiment et prix semaines à l'hôpital de White- 
à _à vood 

trés modérés Mme G. de Laforest est actuel- 


lement au même hôpital 

Nous leur souhaitons un prompt 
rétablissement 

s 


MORGAN'S 


Nous avons appris tardivement 

que Mme E. Poncelet a passé 

Avenue Centrale Prince-Albert quelques rs à l'hôpital de Ki 
tés | pling 


a bien servi les Lebrun 


Les voisins se rappellent que le jeune Louis a 
été gravement malade il y a quelques mois, 
et ils savent combien les Lebrun étaien 
anxieux. Ils ne se sont jamais douté, 
cependant, que les ressources de la famille 
n'avaient pas sufñ pour payer les frais 

de cette maladie, 


Heureusement, les Lebrun avaient pris la sage 
habitude, dès le lendemain de leur mariage, 

de déposer chaque semaine à leur compte 
d'épargne l'argent dont ils n'avaient pas besoin 
tout de suite. Aussi, lorsqu'ils consultèrent 

le gérant de leur banque, obtinrent-ils 
facilement du crédit. A l'aide d'un petit prêt 
bancaire, ils ont pu payer promptement 

tout ce qu'ils devaient. À présent, Louis est 
rétabli --et leur compte d'épargne aussi. 


L'épargne méthodique est 
ment appréciée lorsque se 
une bonne affaire, une 


vive. 


pPivoente 


occasion favorable ou une 


circonstance critique, 


ANNONCE COMMANDITEE PAR VOTRE BANQUE 


seule ligne conduisant à Meadow 
Lake. Ces deux points ont un ser- 
vice d'autobus journalier et le 
train 2 fois la semaine 

Le no 4 partant du nord du 
Montana passe à Swift Current 
(traversant la rivière Saskatche 
wan Sud sur le nouveau pont qui 
s'achève, à Saskatchewan Land 
ing) à Elrose, Biggar, North Bat- 
tleford et Meadow Lake, une dis- 
tance de 408 milles, Il se continue 
jusqu'à Flotten, à 40 milles d'ici. 
De là, 
\ min d'hiver, jusqu'à Kelly Lake: 
mais aucune route entre Kelly 
Lake et Buffalo Narrows (une 
distance de 50 milles), Les ca- 
mions qui partent de 
Lake doivent faire un 
Green Lake, 40 milles 
leur chemin. En été, ils 
sent les lacs par bacs, et en hiver, 
sur la glace. Pendant un mois, le 
| printemps, et un mois, en autom- 
[1e il est impossible aux camions 


détour 


hors de 


de passer. 

Chaque automne et chaque 
printemps, les camionneurs se ris- 
| quent sur les glaces incertaines. 
|1l arrive qu'ils soient chanceux, 
| mais si, au contraire, les glaces 
se brisent, alors les 
| paraissent sous l'eau 
| Le chemin en question, approu- 
|vé par les représentants du gou- 
| vernement, serait construit sut 
| un terrain élevé, contrairement à 
la croyance de beaucoup. Partant 
[de Kelly Lake, le chemin passe- 
rait par Canoe Lake et se dirige 
|rait droit au sud Peter Pond 
Lake, à 10 milles de Buffalo Nar- 
rows 

M. F. U. Clark, marchant géné- 

al et commerçant ici, nous di- 
| sait: “Il n'v a qu'à faire le che- 
min jusqu'à Peter Pond Lake, 
touristes seront heureux de faire 
] Les représentants de la 


de 


les 


le reste” 
Chambre de Commerce nous as- 


White Star 


Mme Lempereur 

Le dimanche 7 janvier est dé- 
cédée à l'hôpital de la Ste-Famil- 
le Mme Marie-Jeanne Lempereur, 
à l'âge de 77 ans. Mme Lempe 
reur était hien connue et très 
estimée à White Star où elle ré- 
sidait depuis 1905. Elle était, avec 
son mari, M. Georges Lempereur, 
du groupe des pionniers de cette 
paroisse 

Depuis quelque temps 
souffrait de rhumatismes, mais 
toujours sans se plaindre, resignée 
à la volonté de Dieu 

Munie des derniers sacrements 
elle est partie sereine pou n 
nonde meilleur. Ce deuil a af- 
fecté non seulement sa famille 
mais encore tous les paroissiens 


Les funérailles eurent lieu en 
l'église St-Georges, Le R. P., J 
Valois, O.M.I. curé de la parois- 


se, fit la levée du corps et bénit 
la fosse au cimetière, Le R. P 
C. Devic, O.M.I. chanta le servi- 
ce. Des anciens de la paroisse 
portaient la dépouille., A peu près 
toutes les familles de White Star 
étaient représentées aux funérail- 


Nous offrons nos sincères con 
doléances à la famille et à tous 
les parents 
Remerciements 

M. G, Lempereur désire remer- 
tous ceux qui ont témoigne 
leurs sympathies à la famille, soit 
| par des offrandes de messes et 
de prières, soit par l'envoi de 
fleurs et de bouquets spirituels 


cier 


Encore alerte à 109 ans! 


traver- | 


elle | 


vers le Nord, il y a un che- | 


Meadow | 
à | 


camions dis- | 


surent que 
séra aucun cours © 
sur le terrain él 
mettrait de voyager 
températures. Il 
un raccourci de 
route presente 
Les désavantages seraien 
le chemin passerait à environ 
u 25 | de Bea 
a-la-Crosse, mais tous sont d'ac- 
cord que centres seraient as- 
facilement liés par des che- 
mins de travei 
Meadow Lake 
tion d'en 5 
la plus élo e 
1 Saskatchewar 


| Cantal 


Divers 

On nous apprenait, le 20 

nt, que Mgr Jules Bois, 
curé de St-M de Bellegar- 
de, est à l'hôpital de Redvers, 
ainsi que M. l'abbé Apollinaire 
Ferland, curé St-Antoine de 
Storthoaks. Nous formons 
voeux plus ardents pour 
prompt rétablissement de ces a- 
pôtres de l'église, parmi les plus 
anciens du diocèse de Régina, qui 
ont dépensé leur vie pour Dieu 
et leurs compatriotes 

MM. Rosario Germain, Philip- 
pe Donais et Georges Carrier sont 
allés à Carnduff, pour affaires. 

La Rév. Sr Elisabeth de Can- 
tal est allée suivre des traitements 
à l'hôpital des Soeurs Grises, à 
Régina. Elle nous reviendra dans 
quelques jours. 

M. Georges Gervais, atteint de 
la grippe qui fait rage dans nos 
environs, s'est rendu à l'hôpital 
de Redvers, pour quelque temps 


cet ne traver- 
qu'il sera 
qui per- 
en toutes 
representerait 


milles sur la 


ce 


70 


que 
20 
t L'Ile- 


uvai € 


ces 


ä& popula- 
est la ville 


n e nord de 


cou- 


PD, 


de 
12 
les 
les 


Wolseley 


MM. Antonio Béliveau et Vic 
tor Hébert subirent des opera 
tions pour appendicite à l'hopitai 
local. Tous deux sont en bonne 
voie de guérison 

M. et Mme Alphonse Pitre pas 
sérent une coupie de jours dans 
la famille Alex. Pitre, de Régina 


M. et Mme Pau] Bonneviik et 
leurs 2 fils visitèrent les familles 
|Emile Dureault et Emile Tour 
| Dumas ny, dimanche dernier. 
| Mile Fernande Blaise se rendit Mile Yvette Bonneville, d'in 
LÉ”: os s . dian Head, vint en fin de sema 
à Pecbles rencontrer sa nièce, | "49, À À 
| Audrey Blaise, du couvent du| en Ta Pos Lu Th à 
| Montmartre. de retour chez elle |  !astemb'ée annuelle de !< 
| Suns uelques jours cole Ste-Anne, tenue samedi der 
[PU Michel Giroux ést venu pas- |nier, M. Emile Souchotte fut 
| er quelques mois au village, il |'emplacé comme président par 
3 me ER rigny 
pensionne chez M. A. Boulet M. Emile Tou a 
| M. Legault, d'Elie, Man. est A l'occasion du prochain ma 
| vend rendre visite à ses oncle | fiage de Mile Dorothy Magel avec 
\u ! isite c 
| 


et tante, M. et Mme O. Legault 
Nos malades 

M. Dan Blaise est de retour 
chez lui après quelques jours pas- 
sés à l'hôpital 

Mme Lucien Bauchene est aussi 
de retour chez elle après un court 
séjour à l'hôpital 


Courval 


M. et Mme J.-H. Tremblay sont 

retour dans leur foyer après 
passé quelques jours à Ré- 
Moose Jay 
Arguin 


ite 


ae 
avoir 
ina et 


M. H 


n 
fill 


| Louis, étaient 


Mme J. Marcil 
aine, et son fils. 
de passage à Moose 


su 


Jaw 
M. et Mme Jo Arg 
taient eurs parent 


bourg et 
Sylvio, et 


meneérent 
Gaston Tremblay 
l'hôpital 


étaient à depuis quel- 
que temp 
| Mme J.-E. Tremblay et sa fil- 
le, Florence, sont de retour après 
avoir passé une semaine à l'hô- 
pital de Moose Jaw 

M. O'Neill Brin est ailé passer 


une semaine à Moose Jaw et Ré 
gina, pour affaires 

Une réunion de la C.J.C 
lieu à l'école St-Charles de la 
paroisse. M. l'abbé R. Bérubé, de 
Coderre, donnait les instructions. 
Une série de parti cartes 
i d'êt lancée au profit de 
{l'école St-Charles. Nous souhai- 
tons bien du succès à nos organi- 
sateurs 

M. et Mme E. Gaucher, de Co- 
derre, étaient en visite chez leurs 
parents, M. et Mme L. Blanchette, 


1 de 


Odessa 

Le de direction de la 
i Grande Unité Scolaire de Régina 
(Est) no 20 a tenu son assemblée 
d'organisation pour 1951 le 9 jan- 
vier à Régina. M. J.-M. LeBoldus, 
d'Odessa, a été choisi président, 
M. B. J. Klotz, vice-président, 
et M. E, V. Dobson, secrétaire- 
tresoriet 

Les délégués suivants ont été 
nommés pour assister à diverses 
conventions durant 1951. 

L'Association des Commissai- 
res (Sask.): M. P, Ortman & E. 
V. Dobson: l'Association des Com- 
missaires (catholique): M. J.-M. 
LeBoldus 

Les instituteurs suivants ont 
été nommés aux écoles suivantes: 

Sr Teresa, au district scolaire 
d'Elsas; Margaret Ortman, au dis- 
trict scolaire de Moffat; Antoinet- 
te Engel, au district scolaire de 
Grassington. 

Le bureau de direction a déci- 
dé de reviser son “Policy Bulle- 


bureau 


M ére Fe et LUNA |tin” et aussi de mettre sous for- 

lai à "St th rs dr - a ari | M€ de pamphlets le détail des 
| Pilal de St-Bonilace. SON mari! opérations de la Grande Unité 
l'a accompagnée et est revenu ces 


| four, 


jours derniers. Mme Lemieux se- 
ra de retour bientôt. 

A tous nos chers malades nous 
souhaitons un prompt retour à 
leurs foyers. 


Léoville 


Messe de minuit 


Nous avons eu une belle mes- 

de minuit à Noël. Malgré la 
mauvaise température, l'assistan- 
fut très nombreuse, La cho- 
était sous la direction de 
Mère St-Hilaire et l'organiste 
était Mere Marie-Gertrude, 
chanta une messe grégorienne 

Parmi les solistes mentionnons: 
MM. Georges Poulin, 
Belhumeur, Paul Chabot, Henri 
Turgeon, Léo et Edouard Matte, 
Marcel Lecorre, Maurice Chali- 
Paul Couture et Omer Bé- 


raie 


air, 

Mariage 
décembre fut béni le 
de Mlle Irène Brunet, 
M. et Mme Louis Bru- 


Le 26 


mariage 


fille de 


| net, de la paroisse, avec M. Henri 


| 


( 


SASKATOON, Sask Mme 
dizabeth Daniels. de Perigord. | 
Sesk qui à célébré en”octobre 
dernier son 109ième anniversaire 


le naissance, jouit toujoûrs d'une 
bonne santé et peut encore mar- 
cher 


Elle se rappelle l'époque où son 


mari faisait la navette en char à 
‘ e F Ga ii 
l'hui Winnipeg) € Fort Qu'Ap 
pelle pou transporter la mar 
ha ] y à plus de 87 an: 


Daniels demeure à Péri- 
1 avec sa fille, Mme Mary Ge- 
e. Elle compte parmi ses des 


nis un à t-arrière 


| 


Suteau, fils de M. et Mme Lau- 
rent Suteau, de Laventure. 


Les mariés étaient accompagnés | 


de leurs pères, tandis que Mlle 
Louise Suteau et M. Philippe Ga- 
boury étaient fille et garçon 
d'honneur. 

Malgré les 
remarquait 
de 


mauvais chemins, 
de Laventure: les 
la famille Suteau, 


)n 


membpres 
MM. et 
Josaphat Turgeon. 

Aprés le mariage, le diner fut 
servi chez M. Louis Brunet et le 
souper chez M. Laurent Suteau. 
a Laventure. 

Les nouveaux époux firent un 
voyage À Albertville. Au prin- 


temps, ils s'établiront à Spirit- 
wood. ? 

Nous avons eu plusieurs visi- 
teurs, récemment: Mme Michel | 


Hogan et Mlle Laurette Fontai- 
ne. de Montréal: Mille Geneviève 
Polard et M. Armand Bérubé, de 
Prince-Albert: M. et Mme Robert 
Arcand, de la Colombie Britan- 
nique; Mlle Marguerite Parent 
de l'école normale; MM. Con 
Leclerc et Maurice Couture 
collès Campior; M 
Descote, de Fort St-Jean, 
M. A. Poupart, de Richard 
Va-et-vient 

me Paul 


au 


Théophile 


Alta: 


Naissance 
Emile-Robert, fils d'Emile Lair 
et de Thérèse Poupart. Parrain et 
narraine, M, et Mme 

Lajeunesse, 


On | 
| un garçon, Gordon, né à Stough- | 


François | 


Mmes Robert Marion et | 


Armand | 


| Scolaire depuis sa fondation en 
| 1945. 
| Le Bureau de Direction ren- 
| contrera le comité de négociations 
| de l'association local des institu- 
| teurs à son assemblée de février, 

L'assemblée fut ajournée à 5 h. 
p.m 


| Naissances 
| À M. et Mme Fred Brems un 
garçon, Michel, né à Arcola 
A M. et Mme Alvin Pomeray 


un garçon, Dale, né à Arcola 
À M. et Mme Joseph Downing 


| ton. 
| A M. et Mme Aimé Marchand 
| un garçon, Robert, né à Arcola le 
| 24 janvier. 

À M. et Mme Joseph Gheyssens 


un garçon né le 7 janvier à Es- 
tevan. 
| A M. et Mme Lindy Nelson 


| une fille, Linda Mae, née à Ré- | 


| ina, 
Nos malades 

M. J. M. Fowler nous est revenu 
| après un séjour à l'hôpital des 
| Soeurs Grises 

M. J. Kattler est complètement 
rétabli après un mois passé à l'hô- 
pital, à Régina 

Va-et-vient 

Mme Olivine Lecomte est 
tie passer l'hiver 
et New Westminster 
fants. 

M. Joseph Pratt est en visite 
chez son neveu, Urbain Letendre. 

Mlles Agnes Gheyssens et Iris 
Ansell nous ont quittés pour sui- 
| vre un cours commercial. 

M. Charles Gheyssens prend 
un cours de soudure à l'électricité. 
à Edmonton, Alta 

Mme Oscar Dechief et son fils, 
Henri, se rendirent en automobi- 
le à Montréal chez M. et Mme 
Couture (née Flore Dechief). 
Henri y a obtenu un emploi pour 


par- 
Vancouver 
chez ses en- 


a 


Dechief est présen- 
ter en route pour la Belgi- 
| que elle passera uelque 
temps avec sa fille, Hélène, et 
chez d'autres parents et amis 

M. Jacob Verbeem nous a quit- 
|tés après les Fêtes pour passer 
l'hiver en Belgique. 

M. et Mme René Henriet sont 
en visite chez leur soeur à St 
Catharines, Ont., pour l'hiver. 

Malgre la tempête, la messe de 


ou 


nuit cette année fut la plus rné- 
norable depuis que l'église fut 
bâtie car l'intérieur de l'église de 
Notre-Dame de la Salette vient 
d'êt fraichement fini et peint 
en blanc et bleu: les autels gar 
nis de très belles f rs invitaient 
: prière et à 

n € Nos latons à (tous 
eux qui ont participe aux tra 
Nos felicit ns à Sr M de la 


et à ses élèves de l'école 


Nativité 

publique pour le beau concert 
de Noël qui fut présenté à ia 
iralle publique, 


8 EE 
” | pagnés des parents de Mme Ouel. 


eut | 


| M. Paul Dureauilt une soirée-sur- 
| prise eut lieu en son honneur, à 
| la résidence de sa soeur, Mme P 
| Bender. L'héroïne de la fête reçut 
de nombreux et jolis cadeaux 
| Elle remercia les invités en ter 
| mes choisis j 

M. Georges Deschéènes passa 
quelques jours à l'hôpital local 


| Sedley 


Le samedi 16 déceinbre 
un groupe d'amis se réunissaient 
chez M. et Mme René Béchard 
{sur leur ferme, à Béchard, pour 
fêter le 25ème anniversaire du 
mariage de M. et Mme Adrier 
Ouellette (née Yvonne Béchard 
et soeur de René) 
et Mme Ouellette, 


soir 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


accon 
ette, M. et Mme 
chard, de Régina 
chez M. 


Adélard Bé- 
s'étaient rendus 
René Béchard pour le 
souper. Mme R'se Desautels, 
soeur de Mme Ouellette, avait 
confectionné un beau gâteau, de 
|noces pour la circonstance 

Vers 8 h., les invités, au nom- 
| bre d'une cinquantaine, commen- 
|cérent à arriver, à la grande sur- 
prise des ‘’mariés”. Tous furent 
reçus avec la plus grande cor- 
dialité par nos charmants hôtes 
dans leur belle et spacieuse de- 
; meure Tous et chacun, en arri- 
| vant, allaient saluer les mariés 
de la manière traditionnelle. 

Ce fut une vraie veillée cana- 
dienne-fr'ançaise: un groupe jouait 
aux cartes; un autre groupe or - 
ganisa une petite sauterie à l'ac- 
compagnement de disques: un 
autre groupe d'une vingtaine or- 
&anisa une partie de “mariage 
trompeur”, qui amusa grande- 
ment nos jeunes, lesquels ne con- 
naissaient pas ce feu, un des nom- 
breux jeux de société qui faisaient 
l'amusement de la précédente 
génération. Enfin, vers minuit (le 
temps passe vite quand on s'a- 
muse) on servit le goûter. Une 
petite table d'honneur était oc- 
cupée par les mariés, M. et Mme 
A. Béchard, parents de la mariée, 


et leur jeune fille, Diane, qui 
vint leur lire une magnifique 
adresse, composée par les Rév.| 


Sr: du couvent de St-Boniface où 
elle est pensionnaire, Ensuite el- 
le leur présenta, au nom des in- 
vités, une magnifique coutellerie 
et un service à thé en argent. M. 
et Mme Ouellétte remercièrent 


avec émotion. À la fin du goû-| 


ter, la “mariée” coupa un mor- 
ceau de son gâteau de noces qui 
fut distribué aux invités. 

Tout le monde se retira, en 
chanté de cette veillée et se pro- 
mettant bien de se rencontrer de 
nouveau à la prochaine occasion. 
Grand merci à nos hôtes 


Allons les amis, à quand le pro- 
chain anniversaire? 


N'oublions pas de die que 


nos “mariés” paraissaient 10 ans | 


plus jeunes que leur âge Le 
bonheur leur va bien. Nous leur 
en souhaitons encore 25 autres 
années 

Notre équipe de hockey, 
“Sedley Sons’, continue cet hiver 
encore à nous faire honneur, Sur 
treize parties jouées, les Sedley 
Sons en ont gagné 7, perdu 5 et 
égalisé 1. Voici les résultats en dé- 
|tails! Sedlev 6 — Odessa 7: Sed- 
ley 9 — St. Peter's Colony 8: Sed- 
ley 7 — Regina Rams 5, temps 
| supplémentaire: Sedley 7 — Odes- 
{sa 6; Sedley 6 — Stoughton 7 
(a Stoughton); Sedley 3 —— RC. 
M.P. 1; Sedley 6 — Regina Na- 
vy 7, temps supplémentaire; Sed- 
ley 7 — ocine Flyers 6; Sedléy 
4 Regina Army 9: Sedley 3 
|— Odessa 3, temps supplémen- 
taire; Sedley 9 — Stoughton 4 
(à Sedley): Sedley 4 — Pense Ju- 
niors 7; Sedley 6 Regina 
| Flyers 9 

L'équipe des Sedley Sons com- 
prend: Gabriel Coupal, 
neur; Côme Martin, gérant: Jim- 
my Wagner. 
| Ferner, gardien de but: joueurs 
| de défense: Johnny Helfrick, Mi- 
ke Seiferling, Elmer Ferguson, 
Paul Normandin, Eugène Parent; 
ignes avant: lère ligne — centre: 


Jos. Helfrick, aile droite: Frankln 
Bernnan, aile gauche: Joe Sei- 
ferling: 2ème ligne centre 
Joey Helfrick, aile droite: Roger 
Hamelin, aile gauche: Harry 
| Flemming: 3ème ligne — centre: 
|Gordon Kennedy, aile droite 
|Clem Seiferling, aile gauche 


Cliff Haines 

| Le R. P. Canisius, Paul Hame- 
lin, Gordon Deck, Léonard Bé- 
chard et Joe Wasylenki jouérent 
pour Sedley durant les vacances 
Paul et Gordon faisaient partie 
de notre équipe, l’année derniè- 
re, quand ils étaient élèves de 
| l'école supérieure de Sedley, et 
formaient, avec Roger Hamelin. 


ce qu'ils appelaient la ‘ligne des | 


petits”. 

Nous avons l'avantage de voir 
de belles parties de gouret (2 par 
| semaines, quelquefois 3) à peu 
de frais, en plus du patinage pour 
nos jeunes et un grand nombre 
| de leurs ainés, Cela récompense 
pleinement les sacrifices d'ar- 
gent, de travail et de temps que 
tout le monde s'est imposés pour 
| bâtir nôtre magnifique patinoire 
dont nous sommes fiers, et 
räison 


ave 


Seulement 1,500 détenus 
politiques en Espagne 
MADRID — Recevant les jour- 


nalistes espagnols, le ministre d 
ustic M. Fernandez Cureta 

qui vient de rentrer de Rome, où 

| avait assisté à la fermeture de 
Porte sainte, a déclaré qu 


n'y à plus que 1,500 détenus po 
| litiques de la guerre civile espa- 
| gnole sur les 30.000 aui se trou- 
vent actuellement dans les pri 
isons espagnoles. 


pour | 
leur aimable et large hospitalité. | 


les | 


entrai- | 


mascotte; Edwin | 


Winnipeg, 


de $ 

$: 

depuis 1918 
ftecte 


2.00 por année à 53.00 
! Cependant, pos n'est 
pour plusieurs onnées à 
us vous donnons l'occesion 
ons de Plus à te 55€ 


vous ourez un abonnement d 


oncien torit 


mporte que votre 
r plusieurs onnées d 
vero droit à 150 exemp 
Veuillez re pos torder à 

et après cette date, les 


pour ceux ons seront 


Veuillez vous 


bonnement 


servir ou 


au torit 
ou te 


votre actue 


La Liberté et le Patriote, 
619, avenue MecDermot, 
Winnipeg, Man. 


J'inclus la somme de 


AVIS 


Le tort d'obonnement à Le Liberté et le Patriote sera eugmnenté 
par onnée 
pour 2 ons Le premier changement dons le prix d'abonnement 


ven 


ce pover 


un on 
obonnement “+ 


ovonce 


Bulletin de Réabonnement 


ovant 


Men., le 26 jonvier 1951 


de 55.00 pour trois ans à 


besoin que cette au 
porce q 

votre 
Ainsi, en 


araotis 
gro 


omentot 


v 
en tomt Qu 


bonnement 


vous 
e obonn 


pou 


mptemen 


soitsont or 
9 f 


téjà payé pour pluse 

occeptat de cette oftre 

oires de plus de Le Liberté et le 
Cette oître vrendra fin le 3 


te 53.00 por ornée 


é 


ag!" 
mouvegux 2Ux 


en vigueur 


vous désirez 


renou 


mors 19 


e à 


dollars en paiement 


d'un réabonnement à La Liberté et le Patriote aux prix 


indiqués ci-dessous: 


13 44... 500 


Voir la 


Nom 


|! Adresse 


Ce coupon ne sera valable que s 
avril 1951. Veuillez faire votre rem 
|'-. és 


ise 


1 an. 


La date d'échéance de mon abonnement est 


bande d'adresse 


its VU 


de votre irnA 


il est mis À la poste avant le premier 
par chèque ou mandat 


! 
| Prud'homme 
Déces 
Le vendredi 12 janvier est dé 


cédée Mme Gédéon Proulx, à 
l'âge de 75 ans. Les funérailles 
eurent lieu le lundi 13 janvier 


au milieu d'un grand nombre de 
parents et d'amis de la paroisse 
de Vonda et Saskatoon, 

Les porteurs furent: MM. C.- 
M. Lepage. Emile Préfontaine, 
Victorien Grimard, Henri Gri- 
mard, Léon Beauregard et M 
Marchand. 

La défunte laisse dans le deuil 
son époux, M. Gédéon Proulx, 
4 filles, Mme Jim Lapointe (Rei- 


| na), de Trois-Rivières, P.Q. Mme | 


Wilfrid Parent (Germaine), di 
Spiritwood, Mme Stanley Pyhs 
(Gabrielle), de Prud'homme, et 


Mme Roy Bells (Anita), de Hum- 
boldt: 2 fils, René et Gilbert, de 
| Prud'homme: 22 petits-enfants et 


plusieurs arrière-petits-enfants 


Remerciements 
La famille désire remercier 
tous ceux qui lui ont témoigné 
tant de sympathie à l'occasion 


de son récent deuil, 


Va-et-vient 

MM. Maurice Préfontaine et 
Wilfrid Lepage sont allés pas- 
ser l'hiver à Windsor, Ont. 

M. Charles Marcotte, de Van- 
couver, est en promenade chez 
ses nombreux parents. 

Miles Lorraine Marcotte et 
Jeannette Grimard étaient en va- 
cances dans leur famille. 

Mme Emile Préfontaine a pas- 
sé quelques jours de vacances 
[a Quinton chez M, et Mme Léon 
Hoscheit, 


| Saint-Front 
Déces 


La joie des Fêtes fut assombrie 
cette année par deux sépultures. 
M. Bruno Plamondon, enlevé 
tragiquement à la fleur de l'âge, 
était à peine conduit à son der- 
|nier repos que la mort venait 
cueillir une autre âme de la pa- 
roisse dans la personne de Mme 
Alexandre Prévost, décédée a- 
près quelques jours de maladie, 
à l’âge de 84 ans et 6 mois, le 
mércredi 3 janvier 1951 chez sa 
fille, Alice, Mme A. Roufosse. 

Les funérailles eurent lieu le 
vendredi 5 janvier et malgré un 
froid intense un bon nombre de 
aroissiens étaient présents pour 
onorer une de nos bonnes chré- 


tiennes qui savait faire le bien | 


sans bruit, 

Le cercueil était porté par 
| Alexandre-J, Prévost, Aimé-P, et 
Georges-J. Prévost, Fernand et 
Roland Roufosse et Raymond 
Prévost: Lucien Prévost portait 
la croix. Tous sont des petits-en- 


| Moisan, le plus jeune de la fa 
mille de 11 enfants dont 7 vivants 


M. et Mme Moisan voient avec 
plaisir leur belle famille de 24 
petits-enfants 

De jolis cadeaux furent offert 
à chacun des jubilaires et tous 
jouirent d'une agréable soirée 
après un succulent soupet 

M. Willie Muir, voisin et ami 


| des Moisan, voulut bien conduire 
là Englefeld, avec son bombar 


dier, les seize grandes personnes 
de la famille résidant à St-Frent, 
Bapteme 
Le 4 janvier: Alain-Noël-Jo 
| seph, né le 25 décembre, fils de 
| Lucien Richard et de Claire Sy 
renne. Parrain et marraine, Eloi 
| Syrenne et Léda Hamel, grands- 
| parents de l'enfant 
L LL L 
| Mme Lucien Plamondon rem 


| place Mlle Thérèse 
[comme institutrice à 
Raymond 


Lanouette 
l'école St 


| Aviateurs rappeles 
+apres le ler mars 


|  WASHINGTON L'aviation 
américaine annonce que toutes 
les sections de réserve organisées 
et la plupart des sections aérien 
nes de garde nationale, comptant 
en tout 150,000 hommes, seront 
appelées au service actif entre le 
ler mars et le 15 mai, Le rappel 
englobera 12 sections aériennes de 
garde nationale, 21 sections d'en- 
trainement, la plus grande partie 
des réservistes individuels, ‘un 
nombre variable” de volontaires 
| sans affectation particulière 

10 sections de garde natinale 
sont déjà mobilisées, ainsi qu'un 
“groupe de contrôle tactique’, 4 
sections de réserve, 80,000 réser- 
vistes individuels, D'autres unités, 
moins importantes que les sections 
citées, sent aussi mobilisées. 

Le prochain rappel aura pour 
effet de porter l'effectif de l'avia 
tion américaine à 971,000 hommes 
L'aviation vise à constituer 100 
groupes pour le début de 1953 

En 1950, moins de 39 pour 100 
des importations et des exporta- 
tions américaines ont été trans- 
portées dans des navires sous dra- 
peau américain, 


| ne 


| Robert-E, Gobeil, B. Com. 


Comptable —— Auditeur 
Impôt sur Revenu 


Ste 2, 321 - 21ème rue est, 
Saskatoon, Sask, 


Service bilingue 


Dr René-Marcel Boulva 


de la Faculté de Médecine de Paris 
| Médecine générale 


fants de la défunte. | Bureau: Lvmt | ed pue Bids. 
Née à Noisy sur Brie, Deux we # F 
Sèvres, France, en juillet 1866, | Téléphones : 


Märie Girouard épousait Alexan- 
dre Prévost en 1886. En 
jeune famille venait s'établir dans 
la colonie naissante de Notre: 
Dame de Lourdes, Man. où elle 


1894, la | 


|Bureau: 4530 -— Résidence: 4556 


Dr E.-J. GAUDET 


B.A., D.D,5, 


resta jusqu'en 1908 alors qu'elle | Chirurgien 

alla s'installer à Haywood, Man. | DEHTISTE 

En 1913 toute la famille vint à | Suite 111 - Canada Bldg 
St-Front elle 


où fonda quatre 


nouveaux foyers, 


En 1920 et 1923 deux des en- 
fants, Frédéric et Marie, étaient 


enlevés à la fleur de l'âge et la 
famille était plongée dans le deuil. 
En 1943, le 6 mai, c'est M. Alexan- 
dre Prévost qui disait adieu aux 
siens, à l'âge de 81 ans 

Cinq enfants sur huit, restent 
pour pleurer leur mère. Ce sont 
Ulysse, en France, Aimé-E, et 
| Georges, de St-Front, Alice (Mme 
Anatole Roufosse), de St-Front 
et Eléonore (Mme P. Rouillard) 
|de St-Boniface, La défunte laisse 
en plus 48 petits-enfants e‘ 
arrière-petits-enfants 


Fête de famille 


Le dimanche 14 janvier était 
ir de grande fête dans la fa- 
lle Moisan. En effet, c'était le 
45ème anniversaire du 
de M. et Mme Boromée Moisan 
Célina Vaillancourt), béni 
en l'église de St-Raymond. P.Q 
Pour célébrer jubilé, tous les 
enfants des jubilaires se rendaient 


J0 


4 


23 


mariage | 


| Prince-Albert, Sask, 
| Téléphone: 4202 


Pharmacie Duncan 


Avenue Centiale 
PRINCE-ALBERT 5ASK 


PHESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMA 
BONBONS PAPETERIE 


félephone. 4155 
NOUS LIVRONS 


H.-J. Coutu, C.R,. 


AVOCAT NOYAIRE 


Suite ÿ Edifice imperiai Hank 


U1* 
ETC 


| PRINUE-ALHERI ASK 


{Pour achat et vente Je oropriété: je 
le commerce et termes ossuronces- 
vie et leu odressez vous à 


).-B. Boribeau 


20 - 13e rue ouest Prince: Albert ask 


(Bureau à l'ouest du Bureau de Poste) 


1, Fngetele P jus Le r uvre | Fei Bureau 1166 teudenre 4278 
e-Marthe Muisan., qg fétaient 
ce même jour, le 20ème anniver 8, D. Culp G R. L. Young 
‘ e de leur mariage béni er OPTOMETPISTES 
lise de St-Front ainsi que le 
40ème anniversaire de naissan (Spécialistes de la vue) 
ce de Mme Lefebvre et le 19é-. | 1104, AVE CENTRALE 
me de son fils, Marcel. -%] Téléph ne: 2039 
Une adresse appropriée à fa ste d 
circonstance fut lue par Emilien | PRINCE-ALBERT $ASK, 


s— Winnipeg, Men 


| M air r se. vos problèmes 
financiers 
ire à l’aide de 
Dans barsonoels 


AU 


nn 


QU'APPELLE-T-ON Pl Darsonsels 4 


CE QUE LES GENS DISENT DES 


Les Plans personnels sont plus que de 
un budget, er 
chose ennuyeuse 


simpies budgets 
soi, est 
Les Plans personnels constituent un 


programme financier constructif en 
vue du succès des individus et des 
familles — un programme pour gens 


prévoyants et épris de progrès — pour 
gens qui ont des projets d'avenir et 
veulent les réaliser 
Voilà pourquoi les Plans personnels 
essemblent à rien d'autre, Ils tien 
ompre du fait que nous devons 
que nous avons 


nous 


ne 
ne 
tous VIVrE avec ce 
non av que désirons. Ils 
compte de ce qu'un 
plan de budget ne doir jamais étouf- 
fer la joie de vivre, Ils vous montrent 


comment 


ex «ce 


t'ennent Aussi! 


vous inscrire vous-même À 


votre bordereau de salaire, tout au 
tant que le bouchez, l'épicier, le 
boulanger. Ils vous font voir com- 


ment construire pour l'avenir, tout en 
jouissant du présent. Ex ils vous ap- 
nnent comment tirer de la vie le 
plus possible avec votre revenx 
En matière de Plans personnels 
qui impor 


ce 
te, ce n'est pas le chifire de 
vOLrE revenu, c'est ce que en 


laites 


vous 


Albert 


ERNEST 


Plans personnels 


Nous avons présenté les Plans persan- 


nels à vitre d'essai, aux visiteurs de 


l'Exposition Nationale Canadienne, 


l'auvomne dernier, Des milliers de 


personnes ont répondu à notre appel 


et demandé la 


La 


des exemplaires de 


brochure Plans personnels pour 


prospérité des Foyers 


“Moderne et pratique dans les condi- 
ons actuelles d'existence,” nous écrit 


un visiteur après avoir lu la brochure, 


“J'avais grand besoin de ces conseils," 
écrit un autre, ‘er vous avez déjà con- 
tribué à résoudre un bon quart de 


nos problèmes personnels 


"Brochure excellente,” dit un troi: 


sième, ‘mon plan de budget sera 


organisé d'ici un mois 


Ces commentaires, et d'autres du 
même genre, sont dans les dossiers 
de la banque, au siège social, à 
Montréal. 


CER 6 AQL ILON, gérant 
Succursale de Domrems GENE POURBAIX, gérant 
Suceursale de Duck Lake WILLIAM LYTMGOE, gérar 
S sale de ke Lenore GEO. N. ANDREASEN, gérar 
S) si le Nipaw KR 1 R BONNELAND, géra 
sale de Tisdale EVERETT À. LEIFER, géran 
«+ de { e Pa WILLIAM PALMER, gérer 
sole A thrane fi NORMAN UNDERWOO!H), géra 
Zenoe Park (sous-agence ouvert mardh et jeud 


PTITIES EL) 


CANADIENS 


DANS 


TOUTES 


LA LIBERTE 


ET 


Saint-Brieux 


Qu es7 LE MATE? VOUS OÙ VOTRE ARGENT? 


qu 


et 


PAS DE MIRACLES FINANCIERS 


Vous le pouvez... 


soyez ouvrier d 


il devrait ? 


personnels 
L 


notre nouvelle brochure 


since 


familiales 


vez être le maître de votre budget 


Plar 


+ AN 


.à l'aide de Pl 


SOYEZ LE MAITRE DE VOTRE ARGENT . 


per / 


- 


jonneis, 


LE PATRIOTE 


Va-et-vient 


Pouvez-vous faire accomplir à votre argent pour vous ce que vous pensez 


Avec un Plan per:onnel, vous pou- 
. vous pouvez débarrasser votre vie 


ommis de bureau 


ec 


les Plan 


personnes, 


| des soucis des lendemains de paye. Plus que cela, outre de vivre selon 


À votre revenu, vous pouvez tirer le maximum de votre argent grâce aux 
Plans 


PLANS PERSONNELS POUR TOUT LE MONDE . . . Procurez-vous un exemplaire de 
personnels, et vous verrez ce que nous 
voulons dire, Quelle que soit votre occupation dans la vie ..,que vous 
sténographe ou ménagère 
— cultivateur, pêcheur, mineur ou homme d'affaires. , 


. VOUS trouvêérez 


cette brochure extrémement pratique pour vos finances personnelles 


il n'est pas 


question de miracles financiers, ni de recettes pour s'enrichir en un jour. 
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1S rapprx née de 


L/4 


POUR UN MILLION DE CANADIENS 


Voilà quelque chose que nous ignorons complètement, Mais il est question 
de gérer l'argent, et comme banquiers du peuple canadien depuis 133 
ans, nous connaissons quelque chose dans ce domaine. 


COMMENT TIRER LE PLUS POSSIBLE DE VOTRE ARGENT 


un petit livre plein d'allant qui vous dit 


.. Plans personnels est 
quel que soit votre revenu -—- 
comment asseoir solidement vos finances, comment tirer le plus possible 
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er On Personnel os 
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Mgr L. Lussier, PD, V.G. était 
à Graveir a pour aff s jeud 
MM. et Mmes Willie, Oscar et 
Gedk st:C de ! te N 


sa 
: Kinca 
€ 
fan } ime A 
{ abot Fe site 
M. et Mme P. Bx 
M bbé G.-F 
pagnait M. En Dutx e 
setowr Wequ nt € f 
re, en aut le égie N 
l'entrée a 
Du t le irrét & 
adirent { Mmes H 
Geoft n et n 
M. l'abbé é,t 
tait cette se n voya 
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Le grand projet de ère I 
d'un poste de adio de 
française en Saskatchev 
enfin, grâce à D € € 
réalisation 

Félicitati à not iélégué 
M. Dumont Lepage, et à M 
Margerie por eur concours ef 
ficace apporté da tie ntre 
prise, Qu'ils demeurent a 
s#sinsi que t les organi s 
du soutien et de la coopératior 
de toute la population de Gravel 
bourg et de toutes les pa 
environnant aui profit { 
ce grand privilège 

Baptèmes 


Le 24 décembre: Albert- 
Joseph, fils de M. et Mme 
Auger (Clair Gauthie») 


rain et marraine, Albert Gauthier 
et Marie-Jeanne Legault, repré- 
sentés par G. Bouvier et L. Gau 
thier 

Le 24 décembre: Carol-Patri- 
cia-Claire-Marie, fille de M et 
Mme Raoul Bourgeois (Rose 
Leck), Parrain et marraine, A 


Bourgeois et D. Bachand 


Le 25 décembre: Marie-Alice- 
Jeanne, fille de M. et Mme 
Jean Langelier (Simone Mar- 
chesseault), Parrui et marrai- 
ne: Georges Ma ault et A- 


représentes par 
Céline Lan 


lice L'Heureux 
Claude 
gelier. 

Le 8 janv 


Longpré et 


Joseph-Guy-Jean 


Paul, fils de M. et Mme Paul 
Carrobourg (Simone Gauthier) 
Parrain et marraine, L.-P. Che 


vrier et M.-A, C obourg 

Le 21 janvier Marie-Dolorèés 
Paulette, fille de M. et Mme Paul 
Mailnot (Félixine Ouimet). Par 
rain et marraine, M. et Mme J 


al 


Ouimet, représentés par R. Mai 
hot et Mme J, Mailhot 
Bellegarde 
Baptemes 

| Le 14 janvie Marielle-Marie 
Yvonne, fille d'Arthur Moreau et 
de Julie Fourny, née le ler jan 
| vier à l'hôpital de Redvers, Par- 


{rain, Gilbert Moreau: marraine, 
Yvonne Fourny, représentée par 
| Simone Quesnel (née Lamy). 

Le 21 janvier: Roland-Edmond- 
Joseph, fils d'Edouard Bauche et 
| de Jeannine Nadeeë né à l'hôpi- 
{tal de Redvers, Parrain et mar- 
| raine, Paul Bauche et Alice Bau- 
|che, grands-parents de l'enfant, 
| représentés par M. et Mme Henri 
! Bauche 
| Naissance 

A l'hôpital d'Antler: à 
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Mme Lucien Paulhus, un garçon. | be 4 pont 9 ge |  Natif de Montré: fit ses 
| Nos malades lorsque les paroissiens de Notre primaubr fréquenta 
| Mgr Jules Bois est retourné à | Dame de Lourdes firent leurs | rsité d'OL ur y € 

l'hôpital de Redvers. Nou adieux au R. P. L. Larose, O.M.I., | s classique a 1 

souhaitons un prompt rétablisse- | qui quitte North Battleford pour | théologie 

| ment, ainsi qu'à MM. Joseph Syl- | dessers paroisse de Cold | Peu de temp pre n d 
| vestre, Henri Wilvers et Mile Flo- | Lake sors s'être dévoué! { | quitta son pa pour 
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| Liu j . * 
| Montmartre que spirituel, La congrégation de Alberta fut responsable de 
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près queloues remarques sui € paria au non les Chevalie de paro!l de Notre-Dame de Lo 
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| bancs fut également étudiée par Monette, ainsi que M. Lo Fou 
Iles syndics paroissiai ta € ; rendaient N le il 
| La nouvelle patinoire de Mont ile ur Laro- y quelque temps, pour affaire 
| martre semble devenir un centre de ja MM. Lionel, Arsèt et Renc 
| pour le gouret, Récemment € “Partir c'e mourir Un p Smiti L' 1 temp 
| équipes de Régina, Wilcox, Moose | Ce sont 1 nots dont se servit | à Régina, c« urs dernic M 

Jaw, Sedley et Windthorst se R, P, Larose au début de son | Arthur Smith compa 

suni rencontrée not id F1 paroissier gnalt en rout 1 Farnhar 

noire q est né plu \ nt le P.Q } | | : parent 

l de la province. La d or de la par a et an 

victoire fut remportée par secondé durant çe M. « ] \ibert ! nous 

martre contre Windtho les Soeurs de l'Ecole nt ver apré IH LE 

compte de 7 à 5, avt couvent de l'Enfant Fé ‘ f Mme 
me d'une partie gr hôpital Notre-Dame ! B I \ 
£ Il rem : fin to paro il { tu f 
ie R t ns po c ovauté et le porté d € e Re 
ve de D t }| ave l tar Î ( 3 - € 

| nou au 1 Er } le i éme coopératior po sc hirurg 

route ndit | ‘ pa R. P.G Mict 1 M 
| rents dans le Michigan, le Minne- | O.M.I, et le R. P. G. Lalonde, | passage larce 

a et le Dakots OM. M ‘ 

Bapteme h D ] ( 
larie-Charlott ) ‘ 1 n 
a { \ Mme (3 pe et >rière { M: 
l à M Ü É ‘ bi [e7. | 
Le ' 

{ 1 vôtres, = z bons afl d'être ! qui en 
“Mo: et Mme J. Sa | La Br Man.; 
Les PR TL 4 a paroisse de : et Mme 
} ] eft rete € ent le café et nt ette | Josept f n G que 

tal pour traitement eure far le le embre e 


PAGE DIX LA LIBERTÉ. ET LE PATRIUTE Winnipeg, Mon. le 26 ja 19 


POUR VOUS, MESDAMES 


Un danger soc ‘el RSS ÉTEINT EI Te I Se tisser ss ss 


| Le Passbsier de Louite 


. 
Les concours “ s é 
4 L2 
de beaute { al 
À ù rLs [2] son Q.—R 6 ec € m me ni ma soeur 
eve . ens s'est mariée et j'ai eu beau e titre 
.f : en bee cnrs EE coup de chagrin pour notre pe . " 
, feune fille ie rävals souvent ! avions e é mauvaises na tite fille car elle avait ête de 
aux D pe L 2] ) 15 SOU : on 1 mau : n / s + 
’ € faite en famille. | velles de notre famille: j'hés / " | vr pour cg m8 
pe 6 C« t presque dans | tais à parler ce soir-là, à dire CA OGLA e a ce mariage ! an dernier ! 
4 g” « de ‘’impossible. J'y “Si nous priions pour eux”. La / Or, quand les préparatifs com nom 1! 
gent de {est p me à une chose de- | timidité m'en à empêchée et agree a Fe gg La 4 ! 
dior e d ‘ ; tellement diffici- | c'est seule que je pensais à ceux tement et À . PS gp grecs à 
ff e dans ne pièce commune, | qui souffraient loin de nous : emanda la pe 
, nt ensemble. Quelle chose N hé i { tite fille de mon frère parce à 
f an noi ie li os Nous vons ch a tenir d "elle sait 1 + * I 
blirr 5 rdinaire! é x à ASE { qu'e avait les cheveux plus 
> 14 ne € extraordinaire notre prière et elle nous à ap sans enfants. longs. Elle n'a même pas l'âge Re 
“de . Quelques mois plus tard porté ce dont nous rêv ge d'être raisonable à l'eglise Q—J'ai les cheveux blonds 
Et Î : j'eus le bonheur de connaitre joie de nous sentir tous les deux Croyez-vous que c'est juste d'a tres pâles, les veux noirs et la 
1 seuleme mi qui allait devenir mon | unis dans la même foi = 2@-: pm ‘ ) gir ainsi? L'an dernier, une au peau blanche, Je commence 
exhibe Ù Ù é. Je lui pres de cette | tous nos frères du vo onde entier, |Que c'est triste, mon Dieu’ les maisons bien rangées tre des petites filles de mon seulement à faire usage de cos- 
? ’ ent re avec timidité. Il m'apprit | la paix, le soir après une jour- | Gj, l’on ne risque point d'écraser des dragées frère a été bouquetière pour métiques et j'aimerais vos con 
lepuis sa plus tendre en- née agitée et même apres une | Où nul bandit aux coins d'ombre n attend ma sorur ainée, Ne serait-il seils sur les marques à em 
se fil e, il avait habitude de s'a- | journée trop calme é : f blanc : pas plus juste de rendre Îles plover et la teinte de base que 
’ er le soir avec tous les A genoux, on se retrouve tel Prêt à vous mitrailler d'un fusil de fer-blanc: honneurs chacun à son tour? ie devrais acheter, Merci beau 
' elle Il dèsi si Je le Vou- | que l'on est, alors que souvent Où l'on ne trouvera sur nul fauteuil la patte Ai-je raison d'être froissée? Ces coup SFIZE ANS 
C o 1 , ) bien, continuer avec moi | on a voulu apparaitre au monde | D'un tigre en fil de fer, d'un merle en carton-pâte petites blessures font souvent ‘ { ù s 
t t pre € e qui i avait toujours aidé aans autrement qu'on était À las! + " nl bien mal et sont longues à gué 
’ éme sa vie d'adolescent. Nous eû- | C'est ainsi que ce soir en te Où les chaises, hélas! sont tout bourgeoisemer rir, — UNE LECTRICE 
1 51 a s1 Lu so! 1 br. ’ ' e . NE DE 
e 5 y nes ce soir-là une grande joie | hirant ces quelques lignes, je Meubles faits pour s'asseoir, (files pauvres :} ignorant RU aie énu | 
en pensant à Dre PEL 2 | pense que notre prière n'est pas | Que le sort les avait bien plutôt destinées MOT dE , 
f f { r que nous rion e > pe te sie he. 2 h: 2 \ san. : vf Ace 
rs ei en bilmant les concurr. es deux, puis plus tard | Parfaite, mais que nous essaie. | À servir de bastions (ou bien de Pyrénées), avait tout d'abord 
8 * | : = — mis Re rons al nieux avec J « 
ue dpbses { | nos enfants | ds Did rnb sc alt |! À se grouper en cars et puis en paquebots, mandé votre petite elle “Had ra 
tt Û t de us faisions, quelque temps Cependant nous pouvons dire | À promener autour du monde Alain Gerbault DC CU RSS OP SnS raue | 
î le 1 s, le grand pas qui nous à tous qu'elle a été pour nous $ if «eve ; Q ( 
trations € t le , ait à jamais pour ici-bas et | d'un grand secours et la source : Tristes sont les logis sans ours blond ni poupées UE x À ï consulte 
MS 1 0e G6S JOURN 12:79 « | pour l'éternité | d'un grand bonheur Sans autos de carton, gauchement découpées # sde 1b le 
“7m | _ Nous nous trouvions déjà aux P. G. | Ah! que c'est donc Lena et sot une maison elle à ce moment-là d n ét mire. de 
à 1 . prises avec les mille difficultés | RER Où | d'excitation et sans dt t e 
\ : ü nul ne met sur le tapis un doux grison t ans u ; to nie 
Le lien QU on ne peut briser. PORTES de Dro- | Montez on voiture De bois teint pour brouter les chardons de moquette! el à Ge "ati & LIU plus fréquemment. De € 
U & s à N n oncern Lt jes )réparalils dé { f à d d 
PF be à 5e l'OS T2 DS | avant votre femme Où la brodeuse rêve en paix, sans qu'on lui quête noce. Mais je comprends que vous | ! elles pourront vous a 
na SI est mort 4 4 ie el dans !l'entermte æ ler ] pa “ A 1 # % " 1 is ni teint avec 
: Be + Sha en, $ - ° SA 4 1 n / dé | en hr nous apporterait-elle | PROVIDENCE R I DR Tr Un dé qui servira de timbale au pantin soyez peinée pour votre petit re S pe 
” H était Irlandais, s0 i n- | raisonnable PT ne ve Spa vésicieué * | sieurs, c'est très bien de pénétrer Dinant d'un petit pois sur du papier d'étain: pe À du st terriblement desa} LS. 
tait lé tré tot nous 18 ar ecoselue Fi + hh"0 e mod é À , : . (a) ee otre soeur s ' 
croyant et n de les | iien impos isait| hé PT Co us votre automobile avant vo- | Où d'un livre à loisir on peut tourner les pages AE Anita ait: ; red Q.—J'ai une très belle saco- 
! orig ’ { n parlant de mpagr T ne à md : . « re femme! ; ! ver: Rap non x rage che en alligator qui est salie 
F | en parlant de sa compagne: " 101 vf ‘EU d t m r mêlent leurs tapages! ... salisera la peine qu'elle a 5: 1 . 
1! t écrit b up de pièces | 4 femme n'est pas Charlotte, mais | gr gs # dk PRE Le vd qe Mo er rage vite eu wi _—. cb _—. st e + Ets + re à pa pi it ve ièce N par les mains. Pourriez-vous 
rt | ner a + | Charlotte est toutes les femynes”.| ©€!a nous a sembDié Tac, iS | ment les membres de quatre or- : ' + Po PURE CD m'enseigner un moven de la 
héâtre ( mans or , à . P w ; A e G r suille : tr ) . endant " 
de théâtre et des ro: } rte | PAS DS tanss l'E T CR d'autres, il y eut des | ganisations féminines. C'est aussi | Et ne trouvez-vous pas que c est triste un planche Se veuillez pas trop, cependar nettoyer? Vos conseils me sont 
ou / : ints, mais da ‘ LR 0 arriee, : ee primes | soirs où nous nous serions vive- | l'opinion du 1d manitou de l’é- | Sur quoi tous vont marchant toujours avec les pieds” ” ii toujours précieux 
< de f de des contu L ) 2 11 sont 16 » 4 gs 6 » 1" p' . 1 " — an » | 
quel LUE eee ben A Le ser 2 de EL pes étendu 7 No e | tiquette amér 1e, Emily Post Il soupire après des caresses de menottes, OS de op À Me. MAMAN ROSE. 
| ‘ a 1 jeun à APCE | à quoi que ce soit si ce s dé SRE à à 2 B ‘ . D" R J | 
n roman sur le mariage quand | beaucoup de choses audacieuses | repos L L Mme Post suggere dans une | Rêve d'être astiqué par les fonds de culotte, | tholique et désire l'épouser, S'il À KB pas Fuller 2. 
n lasse mblen ve a >»roc e sur les Iles p "es 2 A 7 27à ivoir ete tile par t assé 
était très jeune. I ap- | qui leur semblent Nouv mai Quand on est seul, on se läs- | rochure sur les belles manières Appelle, inconsolé, ces beaux petits genoux | se convertit à la religion catho- he Lg 
pelé: “Le 1 iéraisor le”, I | qui ne sont que ridicules. Et puis RU US US CE en automobile que les dames doi-| "re" 4: : | lique, peut-il épouser cette ça- |! PET P9 cartes tee Poe 
As ES { c ta 1 { e, on laisse faire, mais quand |Vent permettre à leurs escortes | Qu'il est fait pour meurtrir en de longs baisers fous At eo 0 Si le « oire sacoche 
démontra k ( a Vi ( jui détruit les thé ! de ] ent perm leurs escories | tholique selon notre religion? / 
iges, que les époux | ries et les remplace par de vieil-| °n,est deux eu plusieurs, On |de prendre place les premières | Tristes sont les maisons dont les lambris trop sages Si oul, quelle permission ou | °° que 5 pourrez sans 
ne peuvent pas s'entendre, qu'il | les et bonnes vérités à re de + td a ag ee pe og Ac At d'y mon-|Ne sont jamais mués en des livres d'images: dispense doivent-ils obtenir? Ce | ‘01e faire disparaitre les ma 
{ + : Au © 1 recueri S , »lles du côté du tr % ar ' j À y : 4 ques à l'aide d'un bon cirag à 
est fou de demande à deux êtr Gocrges RO RDIN. | profi bre vu pen Pre a my Où l'on n'efface point les dessins ingénus x cas a e- dise dans notre ET MAMAAAAAE CENT es 
humains et imparia de vivre La Vie Catholique) mt 1 2 wi D oder: r n î . roupe. Merci d'avance » , : \ 
ensemble sans se disputer touts PRES SANT SP | Elle n'est pas longue notre | vie dans la circulation, en entrant | D'un puéril crayon exquis et saugrenu; dti NI ETTE Ï nent us faudra 
s D à rière: 1 j > -e | de l'autre côté i î i f t d 2 | > ni 1e i n nettoyeur com- 
leur vie, jour et nuit, dans l'int prière: un Notre Père, un Je |c Les maisons que jamais un enfant ne dérange bit aree à 
_ * . PA y nu ion x | L . ñ 4 ñ 7. Je nai pas les qualifica ( 
mité la plus complète. Et pour. Ne remettez pas ET Tor | Dont on dit: ‘’Quel démon !‘’, mais en pensant: ‘’Quel ange!" | {ions nécessaires pour vous do: Éte rus 
tant, quand il est mort, le our- FR | CuUeuLe , " : | » on { i . 
A r ht: + s re plus ouverte, Je ge 2 - ner une reponse delalulee € 1 0 Crovez-vous qu'il en coù 
naux nous ont appris q avait la visite chez | Je crois, étre plus |} André BOURGEOIS-MACE te L'étrouliet À euR* ] 
souviens d'i . S e $ AAUSS ous co le bien cher d'aller faire un 
F prés on testament. demandé ur | me souviens d'un jour où nous ACER :-ERRE : HN À ÿ 1 PANNES ARS PARUS LOT re il ; ssl, à 
| n eillerais de vous adresser t vovage en auto en Floride? 
euie no voulait « 1e : _ ms | il 
( De Psp ms mélées à 2 EE le dentiste | P fi 4 HAN ° | P être qui saura vous doi S Nous espérons passer deux mois 
- | | es rêéglements exacts de la-bas et, sans gaspiller, nous 
femme, morte il a quelque | rofitez des joies | t 2 loi a-b: . sans gaspiller, 
Quand une femme découvre, ur ei VOUS cr e glise voulons faire un beau voyage 
nées, Que s'était [ s A | “L : L. 1 | | É 4 age. 
Aou a le me Fret) : beau Jour, que son ondulation per de [l hiver L | Q à e 4. Qu'en pensez-vous? 
, mamente ne tient plus, elle ne 54 Pourriez-vous répondre à VOYAGEUSE 
écrivait contre le ” ge était-il à L * A PTT P à | : #7 p A » 
rend pas assez rapidement, à son! Chaque jour nous entrons un k 4 Va : | la question suivante: R ._Vot tion t , 
« : c h P : P . € ñ » se t " * ‘elui ot pie FOR Mn vit [e Uuo € asst 
d nu ] ‘ 1 LR arbe here goût, chez la coiffeuse, pour une | peu plus dans l'hiver. Bon nombre Le flirt M ut 1% un og de | peus RIRE PR Wu Pare Le mot “académie” peut-il , Je ‘ Raman vous 
ne QUE? enonça Pas 4 tenter | tre permanente. E | ss » rtifs e spor s l'e = | plus en plu opulaire et pour Er ; : é 6 ssi i is 
NU noie ua docnilde tofs | pe nan n D sl re pars une eve NET DS | «8 € se s C7 x Hs or À l'idéalisme de la vie disparaît, sd À or, 6 À ons rad z: dat otre voiture, si vous 
ielà la mort, celle qui avait rs ga Ie € / }. | Il on d: gr y i | plusieurs il n'est qu un ba RE | Je désabus fait son apparition, le ] WA le Là XII Fr compt ve arrêter dans dt 
Sr d Ù décide qu'elle a plus ien à se | favori. Le roid régne en maitre gr éauences. EE apres TP fatigué es grades de a À du de- hôtels ou d “motel cabines 
é sa compagne fidèle mettre si e de elle passe l'a- | avec la Neige, sa compagne. Aux sans ‘ConQ | coeur devient fatigué. partement d'éducation? Les re le t { 1 
U u 2 ass nl Bree os tea TA CTI HN À . he Le À AUOUI LG: 2 ae touristes ou encore dans 
I était a ces Bernat 1 | près midi dar magasins. Mais | divers rythmes du vent, ils évo- d Le me à flirt pa pro Nos aînées se demandent sou-| ligieux et les religieuses qui | quel milieu vous entendez cireu 
Shaw avait fait la connaissance, | elle n'est pas si pressée à rendre | luent dans les danses les plus gra- eux sens ur eé ei gs | vent d'où vient cette méthode a. | enseignent dans ce que nous, | ler une {os rendue là Tout est 
alors q encore dans la! au dentiste la visite, en retard de | cieuses et les plus artistiques. des pe: a Reel 2 re gressive. On peut être porté à| les vieux, appelions couvent, cher de nos jours: alors j'ima 
misère, en 18 luttant pour se| plusieurs semaines. Elle a reçu sa Par ce spectacle grandiose, pas gr me pr aventures ro, | croire que les rapports entre jeu- | école ou collège des Frères pour | gine que les voyages en Fioride, 
faire un nom, d'une jeune fille ri- | petite carte pour lui remémorer laues-uns lai t ébloui 8 pu “ nes gens et jeunes filles, étant dé-| les garçons, peuvent-ils donner | ou LnE 40 SORTE sui die 
à 11 queiques-uns se laissent eDiouir. manesques: r les autres ce : à » : x jui n'ont jamais ete peu dispen 
che. Celle-ci l'avait admiré, puis | qu'il y a déjà six mois que ses!Tls pr t plaisir à faire de lon- sques; Pour es : barrassés de leur laideur, sont de-| ce nom à leurs institutions? | dieux”. doi , s chers 
- : ni: A 1s prennent plaisir re de 1on n'est qu'une folle étourderie sans hs À < dieux doivent être trés chers, 
a mé Elle l'ava L'' ue ee dents n'ont pas été examinées. |gues marches à travers les rues en ri À laquelle s'adonnent in- venus, avec les années, très en- Mon petit Larousse donne | en effet 
quil venait d'avoir un accident} En subissant ces examens se-|pour contempler ce spectacle consciemment une foule de jeu- clins à la familiarité. La camara-| nettement le nom de couvent Le moyen de transport que vous 
de bicyciette. Bernard Shaw, ren- | in hnuele é fe pu NME ssque féeri D'autr d à derie est devenue presque impos-| à une telle école, Qu'en pen- | prenez cet certes le plu 
j ee : ni-annueis, UNE emme protégera | presque eerique. autres, ama nes. Le plus étonnant est que le } à ’ k prenez cert e plus eécono 
qu IurieUx par ! approche Ge 1&- | ses dents et économisera de l'ar- | teurs du sport, se hâtent de sortir MI CUT Quoi OÙ dot signifi- sible entre jeunes gens et jeunes sez-vous? Le mot, dans un tel | mique, si vous êtes plus que deux 
Lt enful, où presque. ! vent. Quand les caries sont prises | des gardes-robes mitaines, costu- BL ; ébaration | rilles, la sentimentalité romanes-| eas, est-il employé dans son | person: La seule chose que je 
jeune fille riche, elle | 2 jours débuts le tr ant: de nd at patins Dour Pan ni à cations et la ligne de séparation | {2 brend toute la place dans le| vrai sens ou est-ce un abus? |: ? Mai nat d'£n 
he + peser ir [a leurs débuts, le traite me nt de | mes et patins, pour sen donner à entre les deux n'est pas tellement | ? Rae D 'AGTSS ’ à s ou est-ce u 4 ; pi e vous sl #pérer est € écrire 
pou co er, Tai emplissage ne cause pas de dou- | coeur joie sur ces miroirs de gla- Hoile:à déterminer: On aiièes dei coeur des jeunes. Ainsi c'est sou Merci. — UN LECTEUR. au Bureau du Tourisme à Winni 
monde leur, Et de plus, à tous les six |ce, qu'ils parcourent des centai- : , à 1 , vent avec un regard de convoitise! R_Je ne crois pas qu'il y ait peg et, en donnant des détails sur 
é Charlott Pain. , nes Pad neuf 2 ART Se cilement de l'une à l’autre et c'est | qu'un jeune homme admire une |, DT A Paie EP hs s'y \ ' et 
à mo un nettoyage et un polissa- | nes de fois, sans se lasser. ourauoi plusieurs de celles et|° ] abus dans l'usage que l'on fait poin que j'ai mentionnés 
c'élait le nom de l4- | ge ne sont pas un lux Nu ñ ; + d te | POUR GAOE pAUrreU | jeune fille, et vice versa. | du mot “Académie”. La plupart | plus haut, leur demander les ren- 
ÉD DE ! so! À. va W APRES |. Le patinage est un des sports ceux qui le pratiquent y perdent | à + AP pute ; si à M MAIS 1 “ : É + I 
NO MS Gui Au p Ver signe L er ns - [les mieux adaptés à la constitu- le plus souvent le sens de la gra- | _Le danger du flirt est de ne pas | CRE res qu 2° ten ce anements x ( air 2 D 
e. Elle revint à Lon gelée drain e ses Ben- | tion féminine, Pratiqué en plein vité sans même s’en rendre comp- | Savoir où il mène et d'être sou- "7 à JOUES ‘MADe . RON Se FOR CREUSE AR PONVOIT VOU 
* pra 7 k Dot fs He doit être sur le qui-vive | air il est un excellent exercice, te. Et c'est aussi pourquoi le flirt | vent trompeur. Les personnes a- paye, sont à po brevet die + OC CNVANERR 
: seul + de trald. dans 110. 22 "02200 0) céviation de pourvu qu'on n'en abuse pas. peut être jusqu'à un certain point | Verties refusent de s'y adonner | Maires et CARAAMAEESS QU. UR él AE 
cat Qu oc as Hins pis à fermeté des gencives est une |L'excès ne fait jamais de bien. condamnable: à tout le mcins, il| parce qu'elles ne sont pas sûres| Ve Peut commencer son cout O.—Je suis invitée chez une 
int à s uffrant | menace. Des gencivi snantes | Prenons garde, chères amies. Evi- n'est pas très recommandable à |de pouvoir s'arrêter avant qu'il| d'étude tout petit et le complé-| amie à l'occasion de ses fian- 
EDS SNA Ie TU ndiquent quelque chos jui ne |tons de patiner trop longtemps. | cause de son caractère d'arme à |ne soit trop tard. Parfois le be- | ter jusqu au XIIème gradi ; cailles, Dois-je lui apporter un 
g * a Para. L'E RES ! } : y à | de rester à géler sur le bord | deux tranchants, soin d'affection ou de sensations | v Dans la liste des académies de | cadeau? Dois-je ne D faire 
; é ‘ étape d rhée )u, la : ire x d | > tes 1x ai Û rance, on en trouve de tout un à sa mere? Merci de vos 
xp e bc poor" la € : le la patinoire, | | Si le flirt peut servir à bien des | Un peu fortes peut y entrainer un EL A se 7% à ous HT VHREILLE 
a œhau lon Aie de { peut-etre gti 8 une accumu de faire as fantaisies hasar- | conquêtes, il reste toujours qu'il certain nombre de personnes, mais un, © DRIUS 02 Par ne. EL. me y 
es l ie a ee lc alon au tartre qui peut causer | deuses et trop violentes. PART rt + nié __ 1ces personnes devraient compren- STORE - icadèmie a € R.— Vous apporterez quelque 
F À immatior t même | , : ; | > , 5S À u Ÿ é atic Je ois ntre chose pour le trousseai » votre 
{ eta « ) À nva K { pres U il t fr u . tr | Veillons sur notre santé, d'au-| [L ki | mo À mm _ Aer ep sh y a Pen I ue # 1 1, amie fl % tte « Ar Lo 4 | 
1 Lei A 1164 À | : £ E- » £ > . LU “11 LL 1 LL L L L OU LA 
“hp Dot À | art} tres en auront besoin | | t rt se ans une mauvaise habitude. É ? 
ais à alle ec elle peut deven nécessaire. ou | embase RME 7 0) Mr x os e sKI est un spa place pour le sens qu'on lui don- | vez p à faire de cadeau à sa 
une lotion adoucissante rafrai- | # £ F | VE DE Me NO AIO URE ne ici, sans qu'il y ait trop de | mère, 
e époque, | ee le lon ds ce Sgen intéressant, mais . .. | botion troo f ne OR 7 p de| rar de 
v onnut »onh auc LITOTEE 1. D | | F ; a tentation tro orte . ; ii 
Rs en ton dE Er à cl Le Sens des autres |) L pa. | 
était dent bg + (2e hoisissé re brosse à dent| ables, mais faites en sorte que vo- Un commerçant, voulant se ren- | 
t _ Il vécut dans | avec soin z de vous procu- | tre nom ne paraisse pas dans les | dre compte des scrupules de ses | 
{1 il .: 2 e . .: , * À 
er la, me e qualité sur le! “Chacun pour soi et Dieu pour | compléterez facilement cette ga-| journaux à 12 colonne des morts, clients, déposa à l'entrée de son| Le ” à 
marché, même si cela doit vous | tous”, c'est la devise éternelle des | lerie de portraits. Regardez en | blessés ou disparus, Quel que soit | magasin 100 petits paquets bien | P, 1/53 FrEX 
couter un peu plus ses Et après | égoïstes, 11 semble que certains | vous et vous pourrez conjuguer | l'attrait qu expreent sur vous les are gs ”. Loue, Deen nu il 
chaque repas, vous devriez donner | chrétiens l'aient perfectionnée: | le verbe à toutes les personnes, en | sauts et les co ines, n'essayez pas | était aisé de les faire disparaitre, PA D 
un bon brossage à vos dents Les | “Chacun pour soi et Dieu pour | commençant par la première ...| de faire de l'acrobatie en ski, tant | En l'espace de vingt-quatre | avec la moderne levure SÈCHE qui lève vite! 
particules de nourriture laissées | moi”, diraient-ils, s’ils osaient for- | Je n'ai pas le sens des autres ...| que les experts ne vous auront pas heures, tous ses paquets furent | 
dans les dent qu brises entre les | muler leur pensée profonde. Nil Nous n'avons pas le sens des au-| dit que vous en êtes capable. Et ot ee Ve ne. 
lents hangen le caractère en |... 1: a e ' al tros | aite skis ans ” : ts | : : 
de u ent « L actère en |ceux-là, ni ceux-ci n'ont le sens |tres... À | ne faites pas de ski seul dans des indélicates, le commercant a PETITS PAINS en éventail! 
queïques heures, el forment des | des autres. Mais à quoi sert d'é-| Et moi-même qui juge de si endroits peu fréquentés. Il peut! ompté quarante jeunes filles N 
| acides qui ont un effet déplorable | {4 chrétien si l'on ne porte cons- | haut, ai-je tellement le sens des | vous arriver un accident et, une |trente-sept dames, six horamces Mesurez dans un grand b L nes 
sur émai tamment dans la pensée, dans son | autres? ... Je voudrais en être | fois blessé, il n'est pas gai de res- et neuf enfants. Hélas! pas plus —— = = 
2rossez vos dent ve " . ñ A »r ar Tr £ > ’ " - | wrpd a 6iss0 
Brosse: ' nu coeur et dans ses gestes, autrui, | sûr... | ter étendu par terre dans un en- | Qu'au temps de notre grand-mère penses user ee 
vement en dehors des gencives prochain. que nous devons ai- Et pourtant, le sens des autres, | droit isolé, et ce n'est pas non|fye le sexe faibie ne sait résis- LT TE Pre 
pour que les poils descendent le | 5er comme nous-mêmes, selon |c'est non pas une vertu, mais un | plus de nature à faire votre bon- |}, à ja tentation Tr Lite 
long des den N'oubli pas la commandement qui résume la | composé de mille vertus, hum-|heur que de passer des mois dans  __ pére Ve EUR mr = 
partie MmOorc e. ces € est ! plénitude de la loi? bles ou brillantes le plâtre. Soyez prudent: votre 
Wainairement la que les caviles : x : ÿ r 2" SE J 18 L 
a : = en: là que vite Ii n’a pas le sens des autres, cet Joseph FOLLIET, santé avant tout! | de lait et faites.y for 
Var COS Pins 6 arriviste forcené qui se fraie un RE of 5 ON SE Rd UE D Né MÉSGNSNNER, | DUR ALT Te CEE 2 
f usage, Aus passage dans les tramways et dans Fourrure de nylon Petits toniques | t Alwaten su méme ( 4 
s'amollissent la vie, en écrasant les pieds et Me i CRAN AAC ST corporez 3 tasses [arine à pain t 
mossent, ls de n in … Aâf . pr , Pan a pa Messieurs, une uvelle! | è une fois et battez vigoureu 
ticaces et cette brosse devrait être de eo > les poitrines à COUPS | D i8t votre femme. ne Vous bou- | Que de éois, pour détourner une | Ajoutez en battant 4 €, à soupe 
laissée de côté cou N A plis bare / _- | pensée ou calmer une impression teming fondu. Incorporez 
é Il n'a pas le sens des autres, le | dera plus, parce que Vous ne pou per À ar Xe P os Dre Pig ape 2 SAS pT M 
4 »z lui paver 1 t de four- | qui nous trouble, nous faisons un ; Lo ; Dis DE 
; ts -dûn i ne se demande pas | V€Z lui payer le manteau de four P " trissez jusqu'à ce que la pà ' 
Je veux er ee ve mers À 4 rure qu'elle désire, mais qui est | effort de volonté qui ne sert pas à sse et élastique: mettez-la s un 
re qui soit N+ AUR DFSISS QUES ” s de prix r votr ste | grand-chose! La lutte directe nous bol graisse et Uadigeonnez le de 
sa vue ou son coeur incommodent | hors de prix pour votre modeste | & 


avec beurre ou 


Couvrezetf 


ds voisins. Le sans-rêne bourse | fatigue alors en vain. Ne vaudrait- 

ou m ses sins. * » 

gène les autres avec générosité. Des savants canadiens ont réussi | pl Log opte 5: 
I! n'a pas le sen: dés autres, le le tour de force de fabriquer une , | 


acez 
des courants 


double du val 


| - dans le x grais 
het . is elle!€t vigilante. Po 
glouton qui s'empiffre ou le gour- | fourrure de nylon qui imite celle | s ; T'ÉALLS 
mand qui déguste avec componc- des per rene RE de UWom-|1) Pour dompter la colère nouveau la pâte et abaissez au fr 
Na récemn tio »s fr Mes ee per l'oeil exercé des Esquimaux. ; eau, la moitié à la fois, en un re 
À. HAL d tion des friandises variées, tandis file ments Rene» gg | Bien des moyens ont été sug- pe eg «D PM por Ah 
— | que des millions d'hommes péris. | Seule sa blancheur immaculée en| El d À ° seur. Souletez 
que des m1iHIons 5 péri | éhit l'origine synthétique gérés. L'un des plus sûrs consis- s PRIS, Ouvrez la ave LA Rage € 
sent de ce que notre temps hypo- | Hanit l'origine s; qu | à laissez ‘reposer 5 min. Hadigeonnez 


e aire une / 
ite appelle sous-alimentation En qualité, elle dépassera l'au-|1€ à faire pause ayant de 


: (ear on n'a plus le droit de mou- |thentique, étant à l'épreuve des|isquer le geste violent avant 
Là à rir de faim au XXème siècle!) !mites, ininflammable, lavable à! p B “ 
PS _IOOI UNE © 0 © 


A - autres et COUPEZ cn Morceaux de 1%, 
l'a. Roy à de 2e cogghor PP pale qe { Le vieux stratagème proposé par , Méclbage nd es bandes 1 
Elle n'a pas le sens des autres, | D Le a og 1 EL Pres-| Certain fabliau, qui consiste à SotRES ver tiraliment dns 1e Mol 
ette coquette grande ou petite, | "5 ". ; ___ [remplir sa bouche d'eau et à . PRE sg pe 
4 qui veut concentrer sur elle tous! Son pt a, et Cest là sans | Compter jusqu'à sept avant de ré- Poe as DOS LT LT 
Tout renouvellement d'abon- es regards et sui se fait briller | doute la première qualité de cette pondre, n'était pas si bête. | du volume, puis sez à jour vil, 
aux dépens des “chères amies | nouvelle fourrure, très abordable | | A0 F., de 15 à 20 min 
nement adressé par un de nos plus ternes ou moins entreprenan- | pour toutes les bourses |2) Pour lutter contre la 
tes | Mais, Mesdames, ne vous réjou- neurasthénie | 
F : « . le s »5 al »S sse as tron : 2 en », au | : d 
abonnés avant le ler avril 1951 Elle n'a pas le sens des autre sez pas (rop vile, Car encore au Certes, les soins médicaux. le © Votre levure a-t-elle perdu sa 


+ ruirbhe " »! le & û D ; t lle : S” 

' tte pe dd A Se, seule, sage 1 mental elle sera d ä- | repos sont indispensables. Mais 

nes Pr gr hctde Nu ñ ‘récit \n sr “fat À #4 ne | penser au bien-être et au bon- 
RAR NE 20 OR DS ee 2 1e des Sa 1aDriCauon industrielle, |heur des autres au lieu de pen- 

de ses rnaineurs ou de ses Joies — —— 


vigueur quand vient le temps de 


beneficiers du tarif suivant ac- 


l'employer ? Adoprez alors la moderne 


tuellement en vigueur pour le 


me LOE EE DRE MIE VE ser à soi, et penser aussi aux| Levure SÈCHE Fleischmann qui lève 
mais ie loisir couter ” x pr utaes 
dB, sr ” Grand'mèere à 30 ans malheurs, aux terribles malheurs | vite. Elle conserve 1oute sa vigueur 
contiaence À rortain 1 & 2 tés | 
Canada : n'a pas le sens des autres BARCELONE Grand-mère à | °€ Certains, qui vous sont evite dans votre armoire, sans réfrigération 
légante qui élale ses toilet 30 ans, tel est le peu commun | 3) Pour apaiser l'éenervement Pas de recettes spéciales. Une 
UN AN 52.00 s bijoux et ses fourrures | de Mme Maria Del Carmen San enveloppe équivaut à un carré de 
| a, dans notre monde | chez Carmona, née le 17 août 1920 Recourez le moins possible aux 
TROIS ANS $S5 00 lions d'enfants mal! Mariée à l'âge de 14 ans, en | “drogues”, mais accordez-vous un levure périssable dans toute recette. “ 


qui grelotient sous le fouet | 1934, elle a eu une fille en 1935. | peu de détente. Chaque iour, quel- 


de la bise | Celle-ci s'est mariée à son tour à | ques minutes de calme absolu, 
NE TARDEZ PAS! L! n'a pas le sens des autres l'âge de 14 ans, en 1949, et elle |! de silence, d'immobilité, avec les 
n 


fârtes-en prousion pour un mois / 
Elle n'a pas le sens des autres | vient, à la fin de 1950, de donner | yeux fermés. Habituez-vous à| 
Regardez autour de vous et vous | naissance à un garçon! | parler d'une voix égale, | time Hi ec #4 Da Es OURS 
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LA ? ré La { La ne : r , et 
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Au pensionnat 
C'est a sutar ca pa s 2 
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vinre a Alma Mat nt 
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prise de manche r a pro na : 
ve, par nos éclats de rire et notre * ste les plus 
n \OUSsIASIMEe 1renare arr AUX nl : : ‘5: 
+ réa ré | ( A! P sp Ve ps n de l: ie. L'amr 
À? se pis : stine peut emeurer insensible à 
reçu petit cadeau. Et tant FRANS d 
g£ué mais heureuses, on nc Au Canada français on appré 
da pas trop à s'embarquer pou e « plus en pus les créateurs 
e pa êve LL grandes compositions mus) 
Sincéère emerciements Aux or- es, Le peuple s'enthousiasme 
ganisat lavantage en présence de l'art 
Chez les Jécistes La artiste sont les meilleurs 
é : ambassadeurs des nations, ce fait 
Le ve 2 JANVIE es Je Le a bu L nppar ‘ 
cistes orsar ent une petite fête | à eve maintes 1018 reconnu 
cccasion du départ pour le no Endiguons la vague de maté 
iciat de icu uatre Compagn ilisme universel qui déferie & 
E. Châles, D. Gocbel, J_ Paillé et | tueéllement sur monde et ren- 
M. Rousseau. Mère Provinciale, | dons hommage à Il exceptionnel 
de passage à St-Boniface eut valeur de !lartisie, à !limpor- 
adressa des D es de bienveil e de son message spirituel que 
lance et d'encouragement. Nou a dio nous transmet si fidèle- 
em: l ncérement et nou ment! } 
offrons à nos ainées, qui ont che Renée GENDRON, 
«i la meilleure part, nos sincères Grade X 
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Un brouhahs La veillée du Jour de l'An 


1 A 18 4 r Hi 

aéré 4 f r4 we: il Fa PEAU Il no fait p ais de constater 
se-t-il? Le ] ne familles canadiennes 
de le pupitre francaises de nos jours, se font 
place. Voici le nouveau plan: lére | Un devoir de p ser une bonne 
rangée, les très ‘’socæmbles veillée du Jour de l'An 

les savantes: 3ème. les plus “pa Allons s'amuser, ce soir, chez 
sibles”; 5ème et 6ème, les mathé- | Oncle Jos et Tante Emilia. Vous, 


maticiennes 
Attention! 


ne les connaissez pas? Venez avec 
moi, dans peu de temps vous les 


Festival en marche connaîtrez: ils ne sont. pas gé- 
Esprit de coopération nant je vous assure 
Services volontaires et généreux Les invités entrent dans la 
Thèmes variés maison tout illuminée — suivons- 
Invitation cordiale à tous les 
Vrai régal promis “Bonne Année!" s'écrit-on, en 
Adaptation de l'ancienne mode se donnant une bonne poignée 
canadienne à de main, puis on s'embrasse af- 
Les chants de gloire de nos an- | fectueusement. On est invité dans 
cêtres le salon où l'on voit la crèche qui 
Condoléances occupe sa place devant le foyer 
C'est aussi avec regret que nous | près de l'arbre de Noël tout en- 
apprenions la mort de notre an jolivé 
vienne supérieure, Soeur Marie D'autres convives arrivent: on 
de l'Assomption. Les élèves de | entend des cris de joie. des rires 
l'Institut partagent le deuil de la! qui s'entremélent de bons sou- 
famille Bernier et offrent de its: “Bonne et Heureuse An 
prières po le repos de l'âme de ( Encore une fois on se Île 
la chere disparue ul te avec autant de sincérité 
NE GR ADE X t d'entt ousiasme que l'an passé. 
î |‘Mon Dieu remarque Tante 
Mon programme favori Emilia, “est-ce le p'tit Louis? 
à la radio Q 1 on ne le recor- 
naît plus! à faire un hom- | 
En ce vingtième siècle, l'hom- | le temps de le dire | 
' la fois inspiré par son éter le temps de passer le 
1 lésir de ivoir et ucieux | V 
pouvoir répondre à la multi Jos revient, l'air solen- 
D inte de ses besoins, in nt un grand cabaret de | 
est (de nos jours) à dé- !V [a] les pa le bon vin de 
velopper et à perfectionner ius- | raisin fait À la maison. Trinquant 
u'à l'infini des énergies automa- | les verres, on chante: “Prendre 
tique exerçant une in p'tit coup, c'est agréable .. .” 
formidable sur la vie Oncle Norbert et Tante Juliet 
temporains. De nventions pro- | te sont priés de nous chanter “Les | 
ligieuses s: Quéteux'”'. Oncle Norbert n'a ja- 
adio éet mais été si comique et Tante Ju 
cret qui t liette si dramatique. Ils font en 
est fr 1 ñ emble une excellente paire 
égayer! Nous désirons écouter de | (Tous deux célibataires), 
ain q * I1 s'agit simplement Des applaudissements exigent 
de tourr les manettes d'ébon un encore, Bravo! 
te de l'appareil et de se laisser ois se lève sur une chai 
griser par les sons mélodieux qui!se, nous annonce une danse car- 
no nt communiqués p la ! rée. “Tout l'monde en place: ur 
voie des = to oits n tour à gauche 
L'Ouest « idier t monde ‘swing sa compa 
réseau français d'une gni Ainsi débite les danses du 
leur, Le folk bien populaires, On dan 
précier c'est de se jusqu'à ce que Oncle Jos, tou- 
rièté des program Ju si alerte abatte sur une 


chaise p reprendre le souffle 
et Jesnnette qui à de l'énergie 
pou six. se nie epuisee 

C'est alors que “emi, voyant! 


sssoupissement général, profite | 


de l'otcasion pour faire valoir sa 
voix de stentor chantant: “C'est 
l'aviron” et l’“Alouette” 
pétent les refrains en choeur et 
mérne Gabriel qui ne peut distin- 
er le do du mi essaye d'harmo- 
nisef 
Lucille remet l'aiguille sur 
sque et l'on reprend son par- 
tenaire Yvette, depuis l'an der- 
s'aperçoit que Jacques n'est 
si bête et Jacques, qu'Yvetite 
pas si sotte 
beaucoup de changements lors. 
iu'on est à l'âge où l'on com- 
nce à regarder de l'autre céô- 
de la clôture 

(a suivre) 
Alice BRUNET. 
L2 LL 
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Definition du patriotisme 
A l'Académie, c'est ainsi 
n définit le patriotisme 
Le patriotisme c'est le constant 
respect et la loyauté 
que nous avons pour le pays dans 


imour, Île 


lequel nous sommes nés 
Diane OUELLETTE 
Un patriote est non seulement 


ui qui à une patrie, mais ce- 
i qui a assez de fierté pour par- 
la belle langue de sa patrie 
la défendre quand il le faux. 
Aline TRUDEAU 
mieux mourir pour son 
que de rougir de sa pa- 


Vaut 
1peAu 


Alice 


COURTEAU 
Ô ma belle patrie”, 
‘est la parole du patriote 
Marie DeCRUYENAERE 

Le patriotisme « le sang de 
mes aieux, la sève immortelle qui 
nous po e à défendre notre lan- 
et notre 101 

Emma ENGEL 
Etre patriote « 
notre rac 
défend 


ame 


est 


LC'AEL 


est étre fière 
de notre langue 


rver et 


de 


pes 


Thérèse 


CHATELAIN 

patriotisme comprend iesti 
l'appréciation de la patrie, 
loyauté à langue et ses 
moeurs et a reconnaissance 


lhéros aui f 


Le 
me, 
la sa 
aux 


his 


n 


Le 

3lanche CARON 
être 
âme 


triote, est 
vec son 
corp 
Alice 


pa 
prêt 
et son 


tou- 
son 


a 


GOUGEON 
a un 
maitre 


semblable 
son 


iote 
qui 


pat 
chien fidèle 
attaque, agit 


Hélen 


ot 


voit 


e CANCADE 
est l'amour 
peuple, de 
angue 


RADFORD 


Le pat: 
fierté 


isme 
son 


sa 


et 


de son 


la 
histoire et de 


Jocelyr 


Etre patriote c'est connaître 
aimer, servir notre patrie et être 
fidèle à notre langue 
| ANITA TOUGAS 
{| Le mot “patriotisme me rap 
| pelle toujours le poète Malherbe 
qui, sur son lit de mort, reprenait 
vivernent sa garde-malade, vou- 
lant défendre jusqu'au dernier 


soupir la pureté de la langue fran- 
çaise. 


à Jeannine BERNIER. 
| ee ———— _ 
| 


M. D. E. Milne, ancien gérant | 
de la succursale de Vancouver, 
qui est promu au nouveau poste 


de gérant des ventes dans l'ouest 
du Canada pour H. J. Heinz Com- 
| pany of Canada Limited, Son ter- 
ritoire comprend les quatre pro- 


vinces de l'ouest, avec succursales 
à Winnipeg, Edmonton, Calgary 
et Vancouv 4 

C'est en 1915 que M. Milne en- 
tra au service de Heinz comme ! 
vendeur. En il était promu 
surintendant district; un an 
plus tard, il occupait le même 
poste à Halif et ensuite à Van- 
ouver. Il € nt assistant-gerant 
de succursale de Vancouver 2 


nois arrivée dans cette 
ville en 1926. T:ais mois plus tard, 
11 était gérant. 


apres 


son 


La Mère — le Père — la Fille — le Fils, tous prennent du 
‘Sel de Fruit d'ENO ... et ils connaissent l'importance de 
la régularité — d'aider la nature dans l'élimination des 


déchets de l'organisme. Le ‘Sel de Fruit’ d'ENO est un 
laxatif antiacide doux pour jeunes et vieux. Achetez 


le grand format économique et épargnez. 


‘SEL DE ENOS 


FRUIT' 


LE ,2 


Antiacide Doux —£Llaxatif Benin 


ENQO es 


un Mot 
Familier 


rem 


L Le “Sel de Fruit” d'ENO est employé dens À 
le monde entier depuis plus de 75 ans. 


Tous ré- | 


le | 


Un an amène | 


que , 


j |gence à tout ce 


PE 


LA LIBERTE 
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Otterburne 
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À quoi ça sert? 


Ah! l'affreuse question, la naï- 
ve question! J'allais dire la sotte 
iquestion! Vous 
{n'est-ce pas? Et dire qu'elle 
|vient toujours dans la bouche de 
quelques étudiants, surtout quand 
ils constatent qu'une chose de- 
vient diff‘cile à apprendre et de- 
mande ua certain effort de l'es- 
prit A quoi bon ces grandes 
formules de chimie! Que vais-je 
faire de l’histoire dans la vie? A 
quoi me servira cette géométrie? 


LES CLERCS PE SAINT.-VNIATEUR 
Cours général 
(High School) 
du Département d'Education et de 
l'Association d'Education du Manitoba 


l'avez entendue, | 
re- | 


LE 
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La MAISON SAINT-JOSEPH 


Manitoba 
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ot 


Le troupeau laitier 


La ferme de la Maison St-J 
seph possède un magnifique trou- 
peau laitier. Comme je m'inte 
resse à cette industrie, je me suis 
informé de l'origine de ce trou 
peau, Voici ce que m'a si 0 
Rév. Frère Huard qui, à 80 ans, 
dirige encore ce département. 

“En 1917, nous avions un 


tau 


|reau Hoistein à la tête d'un trou 


Pourquoi étudier la littérature 
anglaise?" Et la kyrielle aussi en- 
nuyeuse qu'irréfléchie continue 
dés qu'ils sentent qu'il faut met- 
tre sa réflexion ou son petit ju- 
gement en branle ou qu'ils n'y 
voient pas une source d'utilité | 
immédiate. 


“Pourquoi ne pas apprendre des 
choses plus pratiques qui nous 
serviront plus tard?" Celle-ci dé- 
note la même naïveté sous une 
autre forme. Ceux qui suggèrent 
une telle chose ne savent pas ce 
qu'ils demandent. Un peu plus, 
et il faudrait faire un programme 
pratique pour chaque élève car, 
après tout, ils ne feront pas tous 
même chose plus tard! 

On dit souvent: “A sotte ques- 
point de réponse”. Eh bien, 
à celles-ci il faut une réponse, ne 
serait-ce que pour répéter à quel- 


li 


ion, 


ques âmes hésitantes et scepti- 
ues les raisons qui lew furen 
données maintes fois. N'y en au- 
rait-il que deux qui finiraient par 
comprendre, je me croirais ré- 
compensé! 

D'abord, ceux qui posent ces 


questions ne pensent pas toujours 
au vide . qu'elles contiennent. 
Soyons indulgents pour eux, Je 
crois bien qu'ils ont un idéal et 
qu'ils veulent l'atteindre, mais 
comme toute jeunesse plus ou 
moins vVaillante, ils cherchent à 
s'engager dans les sentiers battus 
parce que les obstacles sont plus 
rares. Le jeune âge a ses caprices! 


! Mes amis, si vous êtes 
poursuivre des études 
cours supérieur, je présume que 
vous possédez un esprit un peu 
intellectuel et une ambition assez 
raisonnable pour aspirer à une 
culture convenable ‘et, partant, 
à une vie plus féconde et plus en- 
richissante, Alors, laisserez-vous 
la victoire à la nonchâälance? Al- 
lez-vous vous montrer inféricurs 
à votre tâche? 

Sachez d'abord qu'il 
pas séparer 
actuelle de la vie future, car elle 


venus 


saire à la vie, Ensuite, soyez con- 
vaincus que cette culture dont 
vous aurez un besoin urgent dans 
quelques années se prend dès 
maintenant à l'école, par l'appli- 
cation consciencieuse de l'intelli- 
qu sert à l'ac- 
4 


|auérir, y compris chimie, l'an- 
|glais, l'algèbre, l'histoire, même 
\les jeux. 

? 

| Si le programme impose telle 


ou telle matière, çe n'est pas tant 
|pour étudier telle formule, tel 
nom, telle équation, tel poème que 
{vous oublierez probabiement en 
partie, mais c'est pour obliger la 
| pensée à un effort qui secoue Ja 
paresse et à un raisonnement qui 
fortifie la structure même du cer- 
veau. Toute l'éducation tient à 
cela, 


sujet que vous étudiez 
nant, vous aurez 
| besoin du cerveau que l'étude de 
|ces sujets aura formé et dévelop- 
[a — “Ah, c'est pour Ça?’ 
| Bien oui, c'est pour cela. 
que Ça n'a pas un peu d'allure, 
même beaucoup d'allure et de 
bon sens? 


mainte- 


Développer l'intelligence, com- 
me vous dites, qu'est-ce donc? 
C'est S'en servir avec force, ciar- 
té, sagesse; c'est stimuler ses fa- 
|cuités, les mettre à l'oeuvre pour 
leur donner de l'éclat, de 
| gance, 
{tion, Je 
“il n'y 
pour 


dis bien s'en servir, cat 
a pas de moyen facile 
apprendre les choses diffi- 
ciles”, Ne croyez pas développer 
votre intelligence simplement 
| parce que vous êtes bien assis sur 
june chaise devant un vorofesseur 
|et des livres. Il faut d'abord l'et- 
fort courageux et soutenu, en- 
suite la collaboration avec le mai- 


ne faut| 
la culture générale 


certainement | j'on écrive avec 


peau croisé d'une cinquantaine 
bêtes comprenant une dizaine 
bouvillons et le troupeau laitie 
Déjà le Frère Marcouillier avait 


t 
4 


commencé à rendre le troup: 
meilleur, Nous avons continué 
l'améliorer au point de vue de la 
{conformation mais surtout de la 
production 

“En 1918 ou 1919, nous avons 
liquidé un certain L de va 
ches pour les remplacer par un 


jusqu'au | 


bon taureau, une bonne vache et 
une génisse issue des deux. Le 
tout, Holstein enregistré de bon- 
ne lignée. C'était le premier pas 
vers un troupeau d'animaux pure 
race et de bonne qualité, Ce mé- 
me taureau a plus tard gagné le 


premier prix à l'exposition de 
St-Pierre 

“Vers 1920, en faisant bouche- 
rie, nous avons constate qu'une 
vache était tuberculeuse. Alors 
nous l'avons brülée, enterrée, et 


nous avons fait examiner nos ani- 
maux par le gouvernement 
les sujets douteux étaient envoyés 
à l'abattoir 
gouvernement nous accordait une 
compensation et que l'abattoir 
nous payait la viande comestible, 


Avec l'argent ainsi reçu, nous a-| 


vons acheté d'autres bonnes bête 
de l'Ile du Prince-Edouard, grâce 
à M. Gibson, de l'industrie lai- 
tière. Nous avons continué par la 
suite à acheter de bons taureaux 
de Walter Jones (IP.E.) et de 
Colony Farm (C.A.). 

“Plus tard, notre troupeau ayant 


acquis une certaine renommée, 
les gens des environs vinrent le 
voir. Nous avons alors établi une 


journée champêtre (‘Field Day’) 
pour visiter une fois l'an les dé- 
partements de la ferme. Dans 
l'une de ces réunions, nous avons 


| attiré l'attention sur l'une de nos 


| 


| 


1 


est un élément d'équilibre néces- ! 


vaches qui avait donné une moy- 
enne de 110 livres de lait par jour, 
pendant 10 jours, 

“En 1926, notre troupeau a rem- 
porté (classe des garçons) le ler 
prix pour la production du gras 
dans un concours qui 


Tous | 


Heureusement que le | 


ans. con irs ouvert à tout je Ma | 
nitob Enfin, depuis quelques 
nnées, nous faisons partie de la 
Rat River Brerding Co-Opera- 
tive” de St-Pierre, Nous avons de | 
bons animaux de leurs meilleurs 
iux 
LI LA LL 


Notes de décembre 


Succes 
André Comeau 86% 
83, Gérard Des- 


lie 


Maui 


Godin 


ce Noël 878 
853, Gérard 


Gareau w42 
Louis Cour- 
el Girard 91.6 
Marcel! Halcrow 
Roy 98.5, Léon Mon- 


Marc Pelletier 


Excellence 
XI: Lucien Beaulieu, 
Sorim, Gérard Desharnais 
ade X: Hervé Carrière, Mau- 
\oël, Lionel Lévesque 
Léonce Aubin, Ro- 
Gabriel Catellier 
Richard Roy, Mar- 


Grade 
Paul 
Gr 
e N 
Grade IX 


bert Gareau 


Grade VIII 


cel Halcrow, Henri Simard 
Grade VII: Joseph Desrosers, 
Marcel Pelletier, Léo Privé 


Budget possible D 
$100,000,000,000 aux 
Etats-Unis en 1953 


WASHINGTON Le budget 
ie l'an prochain aux Etats-Unis 
D it bien atteindre les $100 


000,000,000 
C'est ce qu'a admis le président 
uman en expliquant à une con 
férence de presse le budget 
$72,000,000.000 de l'exercice finan 
de 1952 débutant le ler juil- 


, 
T 


de 


er 
let 
Cela se peut, a-t-il dit, parce 
au'une bonne partie des dépen- 
ses qu'il veut faire autoriser pré- 
| senten#nt par le congrès ne 
ront pas en fait effectuées avant 
11953 ou plus tard 
Vers la fin de l'exercice finan 
| cier de 1952. a expliqué M. Tru- 
|man, des déboursés autorisés de 
l'ordre de quelque $60,000,000,000 
se seront accumulés, Une bonne 
| partie de ces dépenses seront ef 
| fectuées en 1953. Dans quelle me 
|sure, personne ne le sait, mais 
probablement ]a majeure partie 
| Et les présents besoins d'une 
organisation militaire considéra- 
|blement accrue vont toujours 
croissant, l'ensemble des débour- 
|sés pourrait bien atteindre cette 
| année-là les $100,000,000,000 


se 


S1 


Un ministre danois 
| désigné à Madrid 
COPENHAGUE 
ancien ministre du 
Rome, est nommé 
nois à Madrid. I] occupera ce pos 
te à partir du ler février, 
Selon Je journal ‘“Berlingsk 
Aftemavis”', le ministre des af 
faires étrangères de Norvège, M 
Lange, et le ministre des affai- 
res étrangères du Danemark, M. 
Kgat, discuteraient, à l'occasion 
{d'une réunion des ministres des 
affaires étrangères nordiques, la 
| question de la suspension de l'é- 


M. Mohr, 
Danemark à 
ministre da 


Autou 


(Spécial à ‘’La 


On m'éerit, Je suis une sténo- 


| graphe et je désirerais les expli- 


Et si plus tard vous croyez | 
ne pas avoir besoin de tel ou tel! 


| 
| 
| 


si-ce | 


l'élé- | 
de la vigueur, de l'attrac- | 


tre. La facilité et le goût suivront. | 


Si vous étudiez passivement, si 


vous refusez d'exercer vos mé-| 


ninges, vous resterez un rachiti- 
que mental, Est-ce cela que vous 
voulez? 


cations suivantes: 

1. Doit-on écrire avec une ma- 
juscule les principaux mots du 
titre d'un livre, ou d'un sujet 
spécial, que l'on écrit entre guil- 
lemets? 

2. Dans la 


salutation, doit-on 
écrire “Cher 


Monsieur’, “Chère 
Madame’ avec une majuscule? 
3. Dans le cours de la lettre, 
si on écrit ‘Madame X°' ou “Mon 
sieur Z”', doit-on employer la ma 
juscule? 
4, Est-ce correct d'écrire: “Vo- 


tre tout dévouée”, “Vos tout dé- 
voués”, “Vos tout dévouées'? — 
Yvonne Gagnon 

Réponse. 1. La règle veut que | 


une majuscule 
les substantifs et les adjectifs qui 


précèdent le substantif: “les Orai- | 

“le | 
Jugement dernier de Michel-An- | 
Comédie'', la “Je- | 


sons funèbres de Bossuet”, 


ge”, “la Divine 


rusalem délivrée”, ‘“le Paradis | 
perdu”. On peut se servir des 
mêmes règles pour le titre d'u- 


ne conférence, d'un discours, 

2. Les ouvrages anciens 
ploient la minuscule (Cher mon- 
sieur, Chère madame): les récents 
font plutôt usage de la majuscu- 
le (Cher Monsieur, Chère Mada- 
me, Chère Mademoiselle), I] s'a 


etc. 


git d'une salutation ou de la ve-| 


| dette 

3. Dans le corps d'un écrit, si 
| l'on parle à la troisième person 
|ne, on abrêge ‘monsieur, ‘’ma- 
| dame’, “mademoiselle” et l'on dit 
| J'ai vu M. Durand, j'ai rencon 
{tré Mme Duval, j'ai salué Mlle 
| Genest 

Si on parle en apostrophe: 


‘Tout ce que vous apprenez ne | 


vous servira pas dans la vie! 
C'est ce que.vous prétendez en- 
core, Peut-être pas de la façon 


que vous l'entendez, mais quand | 


vous serez plus vieux vous cons- 


taterez que ce qui restera de vos | 


efforts vaudra son poids d'or, Et 


c'est justement à cause de cette | 
valeur formatrice que vous devez | 
profiter de tout pour dégager de | 


vous ce modéle idéal, instruit. 
équilibré qui saura vaincre les 
difficultés de la vie parce qu'il 
aura appris au collège à vaincre 
les difficultés de la chimie, de la 
littérature, de l'histoire, etc. 


Voilà pourquoi vous étudiez 
Voilà aussi pourquoi vous ne de- 
vez pas vous plaindre de ceci ou 
de cela, mais saisir ceci et cela 

pour vous construire un juge 
|ment solide, un esprit éveillé 


et 


vous conquérir une meilleure 
place. Mes amis, chaque effort 
enrichit d'une possibilité nouvelle 
et ‘le long travail d'hier fait la 
gloire à venir’ 

Mettez votre tête dans vos 


mains et réfléchissez. Moi, je vais 


prier pour que vous compreniez 
enfin. Et surtout, à bas ces sottes 
objections! 


Votre AML. 


| et 


Qu'en pensez-vous, madame Du- 
val, qu'en dites-vous monsieur 


Durand, qu'en dites-vous, made- | 


moiselle Genest, c'est la minuscule 
qui est de rigueur. 

4. Tout, adverbe, varie par eu- 
phonie, en genre et en nombre, 


devant un adjectif féminin com- | 


mençant par une consonne ou une 
h aspirée. Exemple: Elle est tout 
étonnée, toute stupéfaite; elles 
sont tout humiliées, toutes hon- 
teuses. Sa vertu, toute méritoi 
re, tout héroïque qu'elle paraît 

C'est donc une faute d'écrire 
“votre ® tout dévouée”, “vos 
tout dévouées”", mais on doit écri- 
re ‘‘vos tout dévoués”. 
Ici tout varie devant “dévouée" 
“dévouées'', mais pas devant 
“dévoués 

Usage du point après la date 
J'ai des lettres écrites par des 
Européens qui ne mettent pas de 
point à la date en tête d'une let 
tre (le 31 mars 1943), sans point 
aprés 1943 


Résidences, “Un quartier de ré 
sidences" 

Dire Un quartier domiciliaire 
d habitation, de maisons, de 
neures 

Une n on sompiue € quor 
appelle en anglais “residence” 5 
dit en français un hôte 


Sac. Le petit sac qu'on remplit 
d'avoine et qu'on attache à la té 
te des chevaux s'appelle migette 
et non sac, 


r des mots 


em- | 


Liberté et le Patriote'’) | 


Responsabilité, Ce mot n'est pas 
français dans le sens de solvabi- 
lité. C'est un anglicisme. On dira: 
c'est la solvabilité de l'endosseur 
qui donne de la valeur à ce bil- 
let, et ron: c'est la responsabilité 
de l'endosseur, etc 

Décharge. En parlant d'un mi- 
litaire, on dit qu'il a recu sa “dis- 


charge”, qu'il est ‘“dischargé' 
[Quel mot faut-il done employer 
dans ce cas? 


Réponse. On dit qu'il a eu son 
congé, sa feuille de mobilisation, 
qu'il est renvoyé à son foyer: qu'il 
|est réformé (pour inaptitude ou 

sante), 


Voilà les différents sens du mot 


| discharge: 

Renvoi, congé (d'un employé): 
libération (temporaire ou défini 
|tive); démobilisation (après ser 
vice actif); réforme (pour inapti- 
tude ou incapacité), 

“Discharger” se rend par: 

Congédier, renvoyer, remercier 
(un employé): débaucher (un ou- 
| vrier): destituer (un fonctionnai- 
|re); licencier (des troupes); con- 
| gédier, mettre en congé (un mi- 
| litaire ): 
senrôler (un militaire): libérer 
du service militaire; renvoyer 
| (un homme) dans son foyer: ré- 
former (pour inaptitude ou in- 
capacité). Etre congédié de la 
| force (to be discharged from the 

force); donner son exeat à un ma 
lade; renvoyer un malade guéri 

(d'un hôpital) 

Il est sorti de l'hôpital hier (he 

LL 35 discharged from hospital yes- 
terday) 

Congédier les jurés (to dischar- 
ge the jury), et non décharger le 
jury , 

Libérer, élargir, mettre en li 
berté (un prisonnier), et non: dé 
charger un prisonnier. 

Acquitter, renvoyer un accusé 
et non décharger un accusé, 

Relaxer l'accusé des fins de 
toute poursuite, et non: déchar- 

| ger l'accusé de tout compte (to 
discharge the accused on every 
count). 


Paul LEFRANC, 


Les protestants 
reconnaissent la 
nécessité de la religion 


ATLANTIC CITY, N.7J “La 
| religion est à juste titre le grand 
principe de l'éducation”, a décla- 
ré le Rév. Henry P. Van Dusen 
président du séminaire “Union 
Theological”, lors de la 37ème 
assemblée annuelle de l'Associa- 


tion des collèges américains. De 
même, Sir Richard Livingstore 
président du collège Corpus 
Christi de l'Université d'Oxford, | 
appuya sur l'importance de la re- 
ligion. Le R. P. John Courtney | 
Murray, SJ. professeur de théo 
ogie au collège de Woodstock 


Maryland, donna aux 900 délégués 
la directive suivante: “J1 faut fai- 
tout en notre pouvoir pour 

enforcer les principes religieux 
qui sont à la base de la civilisa 
tion chrétienne si ébraniée de nos 
| jours”, 


re 


donner son congé à, dé- | 
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LES OBLIGATIONS DU GOUVERNEMENT DU CANADA 


PREMIER EMPRUNT DE GUERRE 3:% 


à échéonce du ler février 1948.52 


portant la lettre d'ordre ‘D' seulement 
ont été tirées au remboursement 


le ler février, 1951 
à $100.50 pour $100, 


Présentez ou remboursement les obligations de catte 
émission qui portent la lettre d'ordre ci-dessus le 
ler février 1951 ou le plus tôt possible après cette 
date, munies de tous les coupons échéant après le 
ler février, date à laquelle ces titres cesseront de 
porter intérêt, 


| 


| ROBES DE 


par Noël DUCHESNE 


B RIDGE 


esser toutes communications concernant le bridue 
au CI iqueur du Bridae Liberté et le Patriote, Winnice 
H-151 

| SENTINELLES 

Les coupes obtenues par les atouts du Mort représentent géné- 
ralement des gains. Les atouts auront parfois un rôle plus im- 
portant à jouer, celui d'empêcher les adversaires de s'attaquer à la 
| suite faible du déclarant: ils agiront alors comme sentinelles, veillant 
à la protection du contrat 

DONNEUR OUEST 
| Tous vulnérables 
| 4h 1 
| VV64 
| +ARD6532 
| +: 
! (e) N E 
| éADV43 410978 
l'UMR EZ Vv975 
| +8 +7: 
| $RD63 #4 V1042 
| s 
| 4 85 
vAD1I03 
+ V 109 

| #A975 
| OUEST NORD EST sUD 
| 1 pique 2 carreaux Passe 2 coeurs (1) 
| 2 piques 4 coeurs Passe Passe 


| 


| Passe 
| (1) Comme la main était jouée en duplicata 
Sud, avant de cherche plutôt À 
orienter le contrat vers une suite majeure ou sans-atout, 

Entarne: roi de trèfle, 


ceci explique pour- 


quoi renchérir une suite mineure, 


| Certains joueurs, après avoir pris de leur as de trèfle, s'empres- 


sèrent d'en faire couper une basse par un atout de Nord, Ceux-ci ne 


purent obtenir plus de dix levées, car ils durent perdre une levée 


a duré 4]ltat de guerre avec l'Allemagne. | au roi de coeur, à l'as de pique et ainsi qu'à la dame de trèfle, Si le 


| déclarant s'abstient de faire couper un trèfle, jamais les adversaires 
ne pourront empêcher le déclarant d'obtenir moins de onze levées, 

Sud prend le roi de trèfle de son as et fait prendre son vaiet de 
carreau par l'as du Mort, Le valet de coeur est appelé et le déciarant 
ne jouant que son trois, Ouest gagne de son roi, Celui-ci ne voit rien 
de mieux qu'un retour à l'atout et le déclarant épuise les adversuires. 
Les carreaux de Nord sont maintenant tous encaissés, ce qui permet 
au déclarant de se défausser de ses trois trèfles et d'un pique: il ne 
cédera qu'une levée à l'as de pique, obtenant une levée supplémen- 
taire. 

Si Sud, après avoir pris de l'as de trefle, en fait couper son cinq, 
il pourra reprendre la main par son valet de carreau et faire couper 
un second trèfle, Comme le déclarant ne peut maintenant reprendre 
la main et faire couper son dernier trèfle, il appellera 
coeur qui Ouest et le déclarant pourra 
celui-ci d'obtenir une levée par l'as de pique et la dame de trèfle 
Mort, 


valet de 
empêcher 


1e 
sera pris par ne 


1 Ainsi le déclarant, en faisant couper le affaiblit son contrôle 
de la main et perd une levée 
| : D PET 
DONNEUR SUD 
Personne vulnérable 
hA1073 
“vRD7 
+AR3 
é V 106 


N 


4 V962 kr s 
| 6 "1092 
| + DV10854 +76 
| #95 éRD743 
| $ 
| 4 D14 
| VAV8543 
CE 
+A83 
SUD OUEST NORD EST 
1 coeur 2 carreaux 3 carreaux Passe 
3 coeurs Passe 3 piques Passe 
3 S-A Passe 4 S-A Passe 
| 5 coeurs Passe 5 S-A Passe 
6 tréfles Passe 6 coeurs Contre 
Pasce Passe Passe 


Entame: deux de pique, 
Le déclarant réalisera-t-il son contrat? 
Bonne semaine, 


Noél DUCHESNE. 


DOIGTS DE MAÏS ET FROMAGE 


Mélangez et tarnisez dans un bol 114 tasse farine à 
pâtisserie taminée une fois (ou 114 tasse farine de 
blé dur tarnisée une fois), 4 c. à thé Poudre à pâte 
‘Magic’ et %4 €. à thé sel. Incorporez 3 c. à soupe 
shortening refroidi et haché fin, *4 
tasse farine de mais, %{ tasse fromage 
râpé et 2 €. à soupe persil haché 
Faites un creux Au centre, versez-y 
l4 anse lait et mélangez légèrement 
avec une fourchette, Pétrissez durant 
10 secondes sur planche légèrement 
farinée, abaissez au rouleau en un 
rectangle de *4° d'épaisseur: découpez 
en 12 ge et disposez un peu espa- 
cés sur t à cuire graissée, Cuisez 
environ 15 minutes à four vif, 425°F 
Bervez ctaud avec beurre, Recette 
pour 1 dos. de doigts. 
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AMPOULES — 


Faites cette experience 


“d'édairage” dans 
votre vivoir 


| 
les ampoules d'une plus 


NADIAN 


A)OuULEZ 
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l'endroit Où 


l 
ues ampoules 


COMPANY LIMITED 


30,000 milles en avion |. 
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>. placement et aux bu- De notre chair et de notre |l'apostolat total de l'Eglise d'au-|crité. Aux réunions on a rien!Il faut récompenser les efforts 
sang jourd'hui.” autre chose à faire que de fu-|des enfants. Plusieurs paroisses 
RRESUESS Les paroles éternelles * C. BAZIN mer tranquillement son cigare ou|ont ajouté à ces diplômes des 
se plaindre que le cigare du voi-| prix. Pourquoi ne pas s'organi- 
see AE" eg 0 SM re ee nan) sin nous rend malade. Les Frères | ser pour trouver des prix dans « ha . 
Guay et Gauthier me pardonne-|la paroisse elle-même? On m'a demandé pourquoi 
ront de leur donner un tel rôle. 3) Le R. P. Belcourt lança un je me suis ré-enrôlé dans 
Ils le rendaient si bien. Au revoir.| appel aux commissaires pour s x 
APRES-TOUT. |qu'ils montrent plus d'intérêt l’armée canadienne, 


pour le Bulletin des Instituteurs, 
+ coûte $800.00 chaque année. 
Ils sont intéressés au même titre 
que les instituteurs et les institu- 
trices à se renseigner sur tout ce 
qui met le lien entre eux, l'école 
et l'Association d'Education. A- 
vec les 400 abonnés du corps 
enseignant, le Bulletin se trou- 
ve à avoir un déficit annuel de 
$300.00. Sur 600 commissaires, 
34 seulement sont abonnés. Vont- 


D'abord et bien 
franchement, j'ai considéré que 
c'était mon devoir. C'est le devoir envers 
son pays, envers les siens, envers ce petit coin 

qu’on appelle “chez-nous”, envers les institutions 
démocratiques grâce auxquelles nous sommes libres .., 


—+ Le prestige des 
| Etats-Unis est à la baisse! 
en Âsie 
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(Suite de la première page) 
vant les réactions que ces succès 
peuvent avoir sur la population. 


D'après des nouvelles de Bom- 
| bay, le prestige américain est au- 


Mémoires du | 


Les miens y ont été pour beaucoup dans cette 


jourd’hui à son point le plus bas|ils laisser ri * réci PI s PPT 
À l'Inde. P he M Rire din + décision, ma femme et mes trois enfants, Quand j'étais 
Propagande surfaite directives? 0 au front durant la dernière guerre, je me disais 
prestige des Etats-Unis ne| Il conclut avec chaleur en ci- 


pourrait être restauré que par 


tant la devise à l'ordre du jour: combien il était heureux de les savoir en parfaite 


une victoire complète des Amé-;, “Je vous souhaite de réaliser A ité, éloigné 
ricains en Corée, selon cette nou- | notre belle devise — Les écoles EUR éloignés den bemier:et des nine root 53 
D J O | velle, 2. ni Le françaises, les meilleures du Ma- affronts auxquels la guerre moderne expose les 
pe | m1 bert | opinion indienne, affirme-t- | nitoba”. t dtdé ine j ai 
r # # Q fé Le Ans les. Biats-Unss:ons en Etude des résolutions ee qu msladie, ets: Zn done par 
é leur pr ande e dépei- x ; i i é 
| gnant À du à grue pe D me 0h Eut lieu ensuite l'étude des affection pour les miens et par prévoyance aussi, 


résolutions où nos jeunes com- 
missaires ont pu puiser sagesse 
et pondération, en écoutant les 
conseils d'un vieux “loup de mer” 
dans la carrière, M. Marion, pré- 
sident des commissaires de St- 
Boniface, L'honorable Sauveur 
Marcoux donna un aperçu de la 
situation des Municipalités, qu'il 
qualifia “la plus prospère que le 
Manitoba ait jamais connue”. 
M. le député Edmond Préfon 
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|che qui veut être remercié pour 
|tous les petits services qu'il rend. 
Le Pakistan, que l'on considère 

aujourd'hui comme le seul pays 
| stable en Asie, garde le silence le 
| plus complet, à l'égard des divers 
| mouvements d'opinion en Asie. 
| _ De Singapour, on mande qu'en 
| Malaisie, les revers des Nations 
unies ont considérablement gon- 
| flé le prestige de la Chine rouge. 
| Bref, toutes les nouvelles qui! 1 
| parviennent du sud-est asiatique e se rangea de l'avis de M 
| affirment qu'en cherchant à çon-|#arion en ce qui concerne nos 
|damner la Chine communiste | réclamations canadiennes-françai- 
[comme agresseur en Corée, les |Ses. “Il faut être prudents et rai- 
| Etats-Unis ont agi avec précipi- nables, déclara M. Marion | 
| tation. Nous devrions nous contenter de | 
| Il n'y a pas de doute que la | n0s deux représentants canadiens- 
| politique d'amitié à l'égard de | français, moi-même et M. Préfon- 
| Pékin, préconisée par le premier | taine. À force de trop demander 
ministre indien Jawaharlal Neh-|Oon pourrait tout perdre, comme | 
dement appréciée dans | il est déjà arrivé alors que nous| 

l'Asie du sudæst | présentions quatre représentants. 
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décidé qu'il valait mieux que j'aille combattre là-bas, 
moi-même, aujourd'hui, plutôt que d'attendre 

que la guerre vienne ici menacer mon foyer, ou que mes 
fils soient obligés dans vingt ans de prendre les 

armes pour protéger le leur... Enfin, j'aime 

la vie militaire, C'est une bonne vie, souvent agréable, 
une vie d'homme, pleine de camaraderie, 
une vie intéressante et utile.” 
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Dr J.-0O. Lambert Limitée 


Li-col. Jocques Dextraze, 

D.5.0. avec agrafe, 

Officier commendont le 2e Bataillon du 
Royal 22e Régiment de le 

Brigade conadienne d'outremer. 
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MADRID, Espagne — Dix-sept les efforts et la sagesse de nos 
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jest entré en collision avec un |ensuite ont le droit sur ‘75 en- | Ec sind Coup de Clairon”, s les soirs, ou us fronçois de Radio-Consés, 
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NUMERO X1 
… Pourquoi Perrot s'en va-1-117 
…— Je n'en sais rien: ce n'est pas une 
uronse perte, il à très mauvais esprit 
Vous m'étonnez, Didier, j'ai toujours 
connu Perrot comme étant le plus caime 
du monde, C'est un excellent contremai- 
tre qui sait parfaitement organiser son é- 
quipe. Un ouvrier qui est passé par ses 
mains est à tout jamais irréprochable 
Justement. il était insupportable avec 
ceux, on n dû le changer d'atelier, C'est 
pans doute pour cela qu'il s'en va 
C'est bien, dit Laurent, je le verrai 
cet apres-rmi01 
Vous allez à l'usine? Mes compli 
ments! Cette rage de travail va durer 
longtemps? 
— Qui, je l'espère 


Laurént ne voulait pas se fâcher, et, 
changeant de conversation, demanda: 
_- Où en sont les pourparlers avec les 


fonderies de l'Ouest? 

Nous piétinons pour le moment 
qu'ils veulent m imposer un 
trop onéreux. Je pense que, devant ma 
fermeté, ils céderont à mes conditions 

Laurent savait de quelles conditions si 
particulières il s'agissait, et il reprit: 

Tant pis pour eux ... is regretteront 
probablement d'avoir si longtermss ter- 
tiversé. Vous allez rompre les pourpariers 

Pourquoi? 


par- 


ce 


Parce que, m'ayant donné trop de 
temps pour refléchir, ils m om permis de 
hanger d'avis 

— Ce qui signifie? 
— Que nous ne traiterons pas avec eux 

Avez-vous une offre meilleure? 

Oui. des fonderies de Mant 

C'est une plaisanterie, n'est-ce pas? 

2 ut, je ne puis me resoudre 
à ne affaire en laquelle mon 
oncle a t tant de confiance 


L'expérience a démontré qu'il s'é- 
tait trompé u 

L'expérience n'a pas été assez con- 
ante à mon re ne pense pas que 
nous avons suffisamment travaillé la re- 
cherche d'une clientéle susceptible d'ab- 
sorber l'excédent de fabrication Fe 

— Est-ce un reproche? fit l'autre, piqué 

— ]l ne s'agit de rien de tel, vous étiez 
trop surmené pour pouvoir être présent 
partout. A nous deux, nous obtiendrons. 
Île l'espère, de meilleurs résultats. De toute 
manière, je veux faire un essai d'une an- 
née de plus. Cela donnera à réfléchir à 
nos amis des fonderies de l'Ouest. 

Didier ne pouvait percevoir l'ironie de 
vette dernière phrase, mais son visage ex- 
primait une si profonde déception que 
Laurent avait peine à ne pas rire. Tout 
cet entretien confirmait ce qu'Antninette 
lui avait dit et dont il avait voulu douter. 
L'hostilité de Didier était comique et de- 
montrait que l'intrusion du vrai patron 
ne l'arrangeait pas du tout. k 

Depuis le matin, Laurent s'apercevait 
qu'il n'était pas une personne que sa pré- 
sence ne dérangeât dans d'agréables ha- 
bitudes, où les Etablissements L. Médier 
ne devaient pas trouver leur compte. Cela 
le stimula d'autant plus que ses premières 
observations, provoquées par un juste mé- 
comtentement, lui étaient venues avec une 
extrême facilité, Il n'avait pas dépassé 
les bornes et pourtant elles avaient porté. 

Quand il rentra avenue Hoche pour le 
déjeuner, il était très content de lui. Il 
souriait au souvenir de ses anciennes ter- 
giversations et comprenait la stupeur qui 
s'était emparée de tous, Il adressa par la 
pensée un remerciement ému à Antoinette 
aui avait su adroitement le stimuler. Il 
ne se grisait pas de cette victoire aisée. 
Elle était minuscule au regard de ce qu'il 
avait à entreprendre, mais elle avait pour 
lui une importance considérable: elle lui 
donnait confiance en lui-même. Il ne se 
dissimulait pas les obstacles qui s'élève- 
raient devant lui. Ils ne lui faisaient pas 
peur, il y avait même un goût subit et 
assez inattendu. 
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Ce que Didier considéra d'abord comme 
une lubie de Laurent paraissait devoir du- 
rer, et, s'il ne prenait que tfès rarement 
des initiatives, il se mettait avec une ap- 
plication soutenue au courant de la mar- 
che de tous les services. A plusieurs re- 
prises, il fit, en compagnie des représen- 
tants, des tournées dans les campagnes, 
visita des dépositaires ruraux, et les en- 
quêtes qu'il mena ainsi aboutirent toutes 
au même résultat. Le prix d'abord était 
trop élevé, puis la qualité avait baissé. Il 
s'était produit des accidents dans la pièce 
maîtresse dela charrue, l'age, celle qui a 
de tous temps retenu l'attention des cons- 
tructeurs, puisque c'est elle qui assure la 
transmission de l'effort de la traction aux 
pièces travaillantes. À cause des aciers de 
qualité inférieure introduits par Didier, 
cette pièce avait, à différentes reprises, 
casse, 

De plus, il semblait bien évident que 
l'organisation, si minutieusement mise au 
point par Médier, de l'approvisionnement 
en pièces détachées, s'était effritée. Pour 
faire des économies, Coulonges s'était 
montré moins exigeant dans le choix des 
représentants régionaux. Le chiffre d'af- 
faires total s'en était ressenti. 

Plusieurs des dépositaires, avec lesquels 
Laurent eut des conversations, lui décla- 
rérent tout crüment: 

— Les charrues Médier! Ça oui, c'étaient 
de bonnes machines, mais la maison doit 
être bien tombée. C'est plus comparable 
à ce que c'était du temps du grand patron 
Un fier homme, celui-là, et qui connais- 
sait son métier, 

Toujours pour des raisons d'économie 
mal comprise, Didier avait sabré dans les 
budgets de publicité, Il avait maintenu 
l'affichage, du moins en partie, mais il 
avait négligé des idées tout à fait person- 
nelles de Ludovic Médier et qui étaient 
pourtant habiles: témoin les protège-ca- 
hier destinés aux enfants des écoles de 
campagne et distribués gratuitement. L'i- 
mage en était plaisante et les enfants s'en 
servaient volontiers. Toujours, sous les 
yeux, ils avaient le nom des charrues Mé- 
dier, À la ferme, tandis qu'ils faisaient 
leurs devoirs, c'était encore ce nom que 
hsait le père en se penchant sur les ca- 
hiers. Devenu grand, le garçon conserve- 
rait le souvenir de ces syllabes qui avaient 
accompagné ses travaux d'écolier. Entre 
deux marques concurrentes, il inclinerait 
tout naturellement vers celle qui lui était 
la plus connue. 

Ces tournées instruisaient beaucoup 
Laurent. Elles le mettaient en contact a- 
vec les populations rurales, l'aidaient à 
comprendre leurs besoins, ce qui était la 
meilleure manière de leur fournir une 
excellente marchandise. 

Avant A oh à la moindre réforme, il 
voulait savoir où il allait, car remplacer 
une mauvaise méthode par une autre 
non moins mauvaise est une faute encore 
plus grave que de ne rien toucher, 

A l'usine de Saint-Denis, il régnait un 

fâcheux état d'esprit. Toulzat n'avait su 
s'imposer à personne, il irritait ouvriers, 
contremaitres et même chefs d'atelier, Par 
une maladresse difficile à expliquer, il 
re parvenait pas à se faire obéir, bien 
qu'il fût infiniment moins exigeant que 
Verdon 

Plusieurs accidents qui se produisirent 
à cause du mauvais fonctionnement de 
certaines machines, provoquèrent du mé- 
contentement. Là encore, Laurent voulait 
observer, avant de prendre des mesures 
qui le mettraient en conflit avec Didier 
et Touizat. Il n'avait pas oublié les con- 
sells de Verdon touchant la transforma- 
tion de la force électro-motrice, il en avait 
mème parlé à Coulonges qui s'était écrié; 
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Vous voulez engager des dépenses 


| pareilles alors que l'industrie métallurgi- 


contract | 


que est en pleine er c'est de la folie! 

— Le rendement sera meïlleur et nous 
éviterons aux ouvriers beaucoup d'acci- 
dents 
Didier vait haussé les épaules: 

- À quoi bon augmenter le rendement 
puisque nous avons toutes les peines du 
monde à vendre ce que nous fabriquons! 
— Nous serions moins chers si nous 
produisions plus, et puis il y a cette ques- 
tion très importante de sécurité à laquelle, 
il nous faudra apporter un jour ou l'autre 
une amélioration 
Là encore, Didier n'avait pas caché son 
dédain pour un tel projet. La protection 
des ouvriers contre les accidents était le 
cadet de ses souris 
Peu désireux de lui faire partager son 
point de vue, Laurent n'avait pas insisté, 
ce qui ne signifiait pas que son projet fût 
abandonné, À mesure que le jeune hom- 
me s'intéressait plus à son travail, s'y 
adonnait davantage, Didier au contraire 
s'en éloignait. Il continuait à parler beau- 
coup, à montrer une agitation aussi gran- 
de, mais dès qu'une difficulté surgissait 
à l'inverse de ce qui s'était passé jadis, il 
disait invariablement: 

— Portez cela à M. Médie. 

Le partage d'un bureau unique entre 
les deux hommes s'était bientôt révélé 
impossible. Pour ne pas humilier Didier, 
Leurent en fit construire un nouveau qui 
occupait une partie de la salle du conseil 
d'administration. 

Seule confidente de ses efforts, Antoi- 
rette soutenait et encourageait son assi- 
duité. C'était pour lui une grande récom- 
pense que de passer près d'elle une ou 
deux heures, le soir, à lui raconter ce qu'il 
escomptait faire d'après ses observations 

Elle n'avait pas abandonné son projet 
de le marier, et, à différentes reprises, con- 
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via en même temps que lui quelques a- 
mies, Elle l'obligea à accepter des invita- 
tions chez d'anciennes relations de sa fa- 


mille. 

Un garcon jeune, à la tête d'une belle 
fortune, est une proie convoitée par les 
vieilles dames, enragées marieuses. An- 
toinette n'eut pas besoin de parler lon- 
guement de son protégé pour provoquer 
une belle émulation. Ce fut à qui lui trou- 
verait la femme de ses rêves. 

On lui en présenta de jeunes, de jolies, 
de moins belles, de plus vieilles, de riches, 
de pauvres. Toutes les nuances de che- 
veux, du blond au brun, lui furent van- 
tées. Il laissait dire, indifférent et gêné 
d'être traité comme un phénomène qu'il 
faut placer. Il y eut des conciliabules dont 
il ne connut rien, heureusement, grâce à 
Antoinette. Enfin, après examen sérieux, 
il parut que trois, parmi les jeunes filles 
que Laurent avait rencontrées, seraient 
susceptibles de lui convenir, et, au milieu 
d'elles, Anne-Marie Kennelec, qui avait 
été une camarade de pension d'Antoinette. 

C'était une jolie fille fraiche et gaie. A 
plusieurs reprises, Laurent avait bavardé 
avec elle et elle avait su l'apprivoiser. In- 
terrogé par Antoinette, il la déclara sym- 
päthique, mais de là à l'épouser, il y 
avait un large pas qu'il n'était pas prêt 
à franchir, La jeune femme enregistra 
cette déclaration comme un demi-acquies- 
cement, fit des ouvertures à son amie qui 
se déclara favorable à ce projet. 

A l'insu de Laurent, on commença à 
pärler de ce mariage comme d'une éven- 
tualité à peu près certaine, et comme on 
ne le tonrmentait plus avec de nouvelles 
présentations, il pensa, amusé, qu'il avait 
découragé les excellentes femmes si ar- 
dentes à lui préparer un bonheur à leur 
manière. 

Antoinette ne le pressait plus, et, avant 
d'éloigner d'elle un ami chaque jour plus 
précieux et plus cher, elle s'accordait un 
peu de répit, sans perdre de vue que l'é- 
chéance ne saurait cependant être éloi- 
gnée. Tous deux goûtaient dans cette trê- 
ve le calme précieux des choses qui ne 
doivent pas durer, 

Toujours, Didier se tenait à l'écart de 
leur amitié. Délaissant de plus en plus sa 
femme et son foyer, il n'apparaissait que 
fort rarement chez lui quand Laurent y 
venait, et, à considérer cette étrange ma- 
nière d'être, si peu de temps après son 
meriage d'amour, il se demandait à quel 
mobile avait obéi le jeune ingénieur en 
épousant Antoinette, 

J1 ne pouvait soupçonner encore qu'il 
n'y avait eu de sa part aucun geste de dé- 
sintéressement. Certes, il éprouvait pour 
elle une attirance très vive qui n'aurait ce- 
pendant pas suffi à lui faire renoncer à la 
riche héritière si nécessaire à la satisfac- 
tion de ses ambitions. Mais avant de la 
demander en mariage, il avait découvert 
les sentiments secrets de Laurent, Spécu- 
lant sur l'inépuisable bonté de celui-ci, 
sur sa loyauté, sur sa timidité également, 
il s'était dit que le fait d'épouser Antoi- 
rette constituerait une aussi excellente 
affaire que la conquête d'une femme ri- 
che, avec cet avantage sur cette dernière 
qu'il aurait barre sur elle du fait de son 
absence de fortune. 

Le timide Laurent, qu'il méprisait en 

dépit des flatteries dont il l’entourait, se 
tairait. Par amour pour Antoinette, il fe- 
reit au mari une situation magnifique. 
Il n'avait pas spéculé en vain, puisque 
dès les fiançailles des jeunes gens, il a- 
Vait réalisé les plus beaux rêves de Didier. 
Seulement, l'appétit venant en mangeant, 
celui-ci ne se tenait plus pour satisfait. 
C'était mieux encore qu'il souhaitait. 
. Ni Antoinette, ni Laurent, n'auraient 
imeginé une semblable bassesse, pas mé- 
me la jeune femme, qui se croyait éclai- 
rée sur la réelle valeur de celui dont il 
lui faudrait partager toute la vie. 

Supposer que son mari favorisait une 
emitié dont il se moquait pour en tirer 
profit parpanei dépassait son en e- 
ment. loyauté, l'élévation d'âme des 
jeunes gens le faisaient ricaner, mais il 
avait en sa femme le moyen de manoeu- 
vrer à sa guise Laurent, et il se promet 
tait bien d'en user. 

à : #5 

L'incident éclata à propos d'un rapport 
d'usine, Sur l'ordre de Laurent, ils lui 
étaient communiqués en premier. Une no- 
te brève, qui frappa le jeune homme, por- 
tait ces mots: 

“Le chef d'atelier Langlois partira à 
la fin du mois; motif: refus d'obéissance 
entrainant un ralentissement très sérieux 
dans le rendement de son atelier." 

Laurent fit appeler aussitôt Didier. E 
vint avec cet air rogue qu'il avait adopté 
depuis quelque temps. En le voyant en- 
trer, il nota une bouffissure malsaine de 
son visage. Il avait beaucoup grossi de- 
puis un an et sa face blème révélait les 
æbus d'alcoo!, les nuits de veille autour 
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du tapis vert, dans l'atmosphère emportée 
des établissements de jeu clandestins. 

I1 jeta un coup d'oeil sur la feuille que 
Laurent lui tendait et dont un court para- 
graphe était encadrée de rouge. 

Vous êtes au vourant? demanda-t-il. 

— Du fait que Toulzat a mis Langlois 
à la porte? Qui. Pourquoi? 

— Parce que j'ai demandé qu'aucune 
décision de ce genre ne fût prise sans que 
j'en fusse avisé. 

— 1] y a des moments, ricana Didier, 
où on n'a pas le temps de prendre des ins- 
tructions à Paris. Quand un homme est 
par trop insolent, on le met à la porte et 
puis c'est fini. 

— Quels sont les faits? 

— Demandez à Toulzat, il vous le dira. 

— Vous semblez bien au courant. 

— J'étais là quand l'incident a eu lieu. 

— Il y a un motif, Je ne connais pas 
Langlois ... 

... Et vous ne devez pas y tenir 
beaucoup puisque ce n'est pas un fidèle 
collaborateur de votre cher oncle. 

Laurent frémit sous l'insolence. Il s'é- 
tait promis de rester calme, et il réfuta: 

— Trêve de discours! Vous savez ce qui 
s'est p«ssé, parlez donc. 

Langlois est le chef de l'atelier de 
finissage, vous le savez. C'est chez lui que 
sont les polisseurs. : 

— Oui, c'est un métier malsain à cause 
de la poussière de métal que projettent 
les meules émeri... 

— C'est justement la raison. Nous avons 
en ce moment une livraison qui est en re- 
tard, Il faudrait que tout soit terminé 
pour la fin de la semaine prochaine. Sous 
le prétexte qu'il n'a en ce moment que 
douze ouvriers au lieu de vingt, parce 
qu'il y a des malades, il prétend ne pas 
livrer en temps voulu les pièces polies 
q:'on attend à l'atelier de peinture et 
au montage. 

— C'est inadmissible; quelle raison don- 
ne-t-i1? 

Didier 
gemment: 

— Il dit que chaque ouvrier ne peut 
travailler plus de quatre heures par jour 
sur uhe polisseuse. Il invoque des ques- 
tions d'hygiène, les ordonnances du syn- 
dicat, etc...; bref, nous ne pourrons li- 
vrer à la date fixée une commande im- 
portante pour la Belgique, où notre mar- 
que a besoin de s'implanter. 11 a, de plus, 
été d'une insolence extrême et vous com- 
prendrez qu'un tel acte d'insubordination 
en face des ouvriers ne pouvait amener 
que le renvoi de cet homme, ce que Toul- 
zat a fait... 

— ... Sur votre instigation. 

— Si vous voulez. Vous me désapprou- 
vez? 

— Oui et non. Langlois a raison quand 
il invoque l'impossibilité de laisser des 
ouvriers, plus longtemps que les tests ne 
le permettent, à une machine dont les 
effets prolongés amènent des accidents 
pulmonaires excessivement graves. Il s'est 
mis dans son tort en étant insolent envers 
vous devant ses ouvriers. D'autre part, 
comme vous avez formulé votre sanction... 

— Pas moi, Toulzat... 

— Ne jouons pas sur les mots, je vous 
en prie. Il a été renvoyé devant ses Ca- 
marades dont il prenait la défense et ils 
en connaissent donc les motifs. Prenez 
garde, cela peut être excessivement grave. 
J'ai de bonnes raisons de croire que, d'une 
manière générale, l'état d'esprit ne nous 
est pas favorable. Le travail à l'usine est 
devenu dur, pénible même, et l'atmos- 
phère y est pernicieuse. 

Que voulez-vous qu'ils fassent? Ils 
s'en iront... nous en trouverong d'autres. 


— Et les Etablissements Médier auront 
la réputation d'être “une sale boîte”, se- 
lon l'expression consacrée. Les bons ou- 
vriers ne viendront plus chez nous. Ii 
nous restera ceux qu'on refuse partout. 

— Décidément, je ne suis plus bien en 
cour, persifla Didier qui s’'impatientait. 
Qu'est-ce que vous cherchez, que je m'en 
aille? 

Il provoquait Laurent avec une impu- 
dence dont celui-ci ne soupçonnait pas 
jusqu'où elle pouvait aller. 11 eut envie de 
le prendre au mot, puis la vision d'Antoi- 
nette et de sa fille, misérables auprès de 
cet homme sans situation, lui apparut et 
il temporisa: 

Je ne cherche rien, Didier, je vou- 
drais que vous et moi remontions un cou- 
rant dont la rapidité s'accélère. 

— Vous êtes devenu bien pessimiste, 
repartit Didier qui se calmait à son tour, 
l'ambiance des affaires ne vous réussit 
guère. 

-— Parlons sérieusement. Je suis réelle- 
ment inquiet au sujet de cet incident. Je 
ne doute pas des qualités techniques te 
votre ami Toulzat, mais il n'est pas de 
taile à organiser une usine comme celle- 
là. Reconnaissons que nous nôus sommes 
trompés en le choisissant pour ce poste. 

Volontairement, il prenait une partie 
de l'erreur à son compte, bien qu'il se fût 
rangé entièrement à l'opinion de Coulon- 
ges. Celui-ci ne lui en sut aucun gré et 
riposta: 

— Vous regrettez Verdon, que personne 
ne pouvait souffrir? 

— Et que tout le monde respectait. Je 
suis certain que lui étant là, pareil fait ne 
se serait pas produit. 

— Qu'avez-vous l'intention de faire? ... 
Renvoyer Toulzat et reprendre Langlois? 

li afectait d'envisager les solutions les 
plus saugrenues pour se moquer de Lau- 
rent. Celui-ci restait insensible à ses pro- 
vocations. 

— ]l ne peut s'agir de cela. Je tiens à 
ce que Saint-Denis cesse d'être un champ 
d'expériences. Le personnel, qui était au- 
trefois sédentaire et dont la valeur n’est 
plus à prouver, est sans cesse renouvelé. 
Je ne vois pas que ce soit pour de meil- 
leurs résultats. Il faut en finir, même si, 
la faute incombant à Toulzat, ce soit lui 
qui s'en aille... 

— Et si c'est un autre? 

— Cet autre devra partir aussi. 

— Même si cet autre c'est moi? 

Laurent hésita une fraction de seconde, 
puis fixant ses goes gris sur ceux de Di- 
dier qui vacillèrent, il répondit froide- 
ment: 

— Même si c'est vous! 

Cetie fois, l'autre comprit qu'il était 
allé un peu loin et il se mit à rire, 

— Vous devenez un terrible patron, 
Laurent, il me semble revoir votre oncle, 

La flatterie était adroite et le jeune 
homme se sentit désarmé. Il se 1it plus 
conciliant: 

-- Mon oncle aurait depuis longtemps 
résolu beaucoup de questions pour les- 
quelles je patauge. 

Bah! cela viendra ... 11 me semble 
que vous prenez goût à l'autorité. 


hésita un instant, puis négli- 


et 


— Ce n'est pas une question de goût, 
mais de nécessité; je snuhaite surtout 
d'être juste 

— Il est difficile de l'être quand on veut 
zegner de l'argent. 

— Je ne veux pas gagner cet argent aux 
dépens de ceux qui joignent leur effort au 
mien pour y parvenir, et c'est pourquoi 
l'attitude de Toulzat me déplait souverai- 
nement. Jamais mon usine ne sera cette 
géhenne, ce camp de travail forcé que sont 
certaines grandes industries. Je m'effor- 
cerai toujours de provoquer chez mon 

rsonnel un certain enthousiasme pour 

e travail Pour y parvenir, je suis prêt 
aux efforts matériels de toutes sortes. Je 
sais que je rencontrerai des difficultés. 
que je ne serai pas toujours compris. Tant 
pis. Ne m'en veuillez pas, Didier, de ma 
véhémence de tout à l'heure. Je souhaite 
seulement que l'incident d'hier ne nous 
a#pporte pas de redoutables complications, 


CHAPITRE XIII 


La première intention de Laurent, en 
recevant l'invitation de Mme Vermant- 
Careil, fut de répondre immédiatement 
qu'il n'était pas libre. L'excellente femme, 
sous prétexte qu'elle avait connu sa mère 
autrefois, s'était enrôlée dans l'équipe qui 
s'était juré de le pourvoir d'une femme 
de gré ou de force. Le carton le priant à 
diner ajoutait le traditionnel: “On dan- 
sera”. 

Pour Laurent qui s'était, par timidité 
et par manque d'occasions, abstenu de pra- 
tiquer ce sport, cela équivalait à passer 
la soirée dans une embrasure de fenêtre, 
ou la nécessité de se voir accaparer, soit 
par les vieux messieurs, soit paf les vieil- 
les dames, ce ui n'excitait que 
médiocrement son désir d'aller dans le 
monde 

Une communication d'Antoinette l'o- 
bligea à accepter, car la jeune femme 
comptait sur lui pour la conduire chez 
Mme Vermant-Careil et la ramener chez 
elle: Didier, naturellement, ayant refusé 
de l'accompagner. 

présence d'Antoinette rendait de 
l'intérêt à la soirée, et, si la possibilité de 
arler longuement avec elle lui était en- 
evée, il aurait du moins la joie de la voir 
danser avec grâce et lui adresser de temps 
à autre un regard d'amitié. : 

Elle était ravissante, et depuis long- 
temps son visage, que les soucis avaient 
creusé, n'avait pas eu cet air de jeunesse, 
d'exquise fraicheur. À vingt-quatre ans. 
le plaisir et la joie de vivre ne peuvent 
avoir dit leur dernier mot. Sans être co 
quette. comment une femme ne serait-elle 
pas sensible aux hommages que sa beauté 
soulève? Exceptionnellement, Antoinette 
oubliait les complications de son mariage 
raté pour n'être plus qu'un être jeune ré- 
pandant autour de lui sa grâce. 

Ainsi qu'il l'avait dit, Didier avait re- 
fusé de l'accompagner, et il n'était pas 
difficile à Laurent de laisser son imagi- 
nation lui représenter ce que pourrait 
être sa félicité si, un soir comme celui-là, 
Antoinette avait été sa femme. 

Anne-Marie Kennelec était du nombre 
des invités et sa présence marquait qu'on 
avait cherché à les réunir, elle et lui, en 
vue de conclure des pourparlers qui du- 
raient depuis trop longtemps. Elle s'était 
montrée fort aimable comme d'ordinaire, 
mais elle avait quitté rapidement ce gar- 
çon qui ne dansait pas, pour s'envoler 
aux bras d'autres cavaliers. Laurent ne 
songeait pas à s'en froisser; seulement, 
dans les couples qui évoluaient devant lui, 
c'était Antoinette qu'il suivait du regard. 
Quand Anne-Marie lui faisait en passant 
un petit signe amical, elle ne retenait son 
attention que pour lui permettre de la 
comparer à Antoinette. 

Non, décidément, si charmante qu'elle 
fût, il ne pourrait se décider à la demander 
en mariage. La vie en commun à ses 
côtés lui apparaissait impossible, De plus, 
sachant qu'il ne pourrait jamais l'aimer, 
il jugeait déloyal de lui offrir d'être sa 
compagne, alors qu'il ne pourrait s'em- 
pêcher de penser à une autre. 

Tant pis pour la déception qu'il cause- 

rait aux gracieuses vieilles dames qui te- 
naient tant à participer à son bonheur. 
Cette décision qu'il venait de prendre, et 
dont rien à présent ne le ferait démordre, 
lui fit un visage si joyeux qu'Antoinette, 
qui venait le rejoindre, la danse terminée, 
demanda malicieusement: 
Que se passe-t-il donc, Laurent? 
Vous avez un air de satisfaction comme 
si vous veniez de faire une découverte 
sensationnelle? 

— Je crois que c'est un peu cela, fit-il 
en riant. 

— Peut-on savoir? 

— Oui, je vais vous faire une confi- 
dence, mais ne restons pas ici. 

Correct, élégant même dans son smo- 
king de bonne coupe, Laurent savait à 
présent qu'il ne faisait pas honte à An- 
toinette en étant à ses côtés. Il la guidait 
vers un petit salon où ils risqueraient 
d'être moins bousculés que dans celui où 
on dansait, et, en voyant une glace re- 
fléter leurs images. il fit pour lui-même 
cette réflexion qu'ils n'auraient pas fait, 
somme toute, un couple si mal assorti. 

Il avait à peine fait asseoir la jeune 
femme qu'un murmure de voix, entre- 
coupé de petits éclats de rire, leur par- 
vint. Il émanait d'un groupe de jeunes 
filles qui bavardait dans le renfoncement 
formé par une porte ouverte sur la salle 
à manger. Elles ne pouvaient pas les voir 
et ni Antoinette ni Laurent ne s'en fussent 
souciés si le nom de Médier n'était venu 
frapper leurs oreilles. 

Si discret qu'on puisse être, il est à peu 
près impossible, quand on entend pronon- 
cer son nom, de ne pas écouter ce qui suit. 
Une voix, qu'il fut aisé d'identifier comme 
étant celle d'Anne-Marie, repondait: 

— Mais si, il est ici, tu ne l’as pas vu? 

— Non. Il ne me parait pas trop empres- 
sé, glissa celle qui avait parlé la première. 
Ça tient toujours, ce projet de mariage? 

— Il paraît. Mme Vermant-Careil en a 
Lg | à maman, Ça doit se décider aujour- 

ui. 

Antoinette s'était levée et essayait d'en- 
trainer Laurent: 

— Allons-nous-en. 

Il la força à se rasseoir et murmura 
moqueur: 

— Vous ne voudriez pas que je perde 
une &ussi belle occasion de savoir ce qu'on 
pense de moi, 

— C'est très indiscret. 

— N'oubliez pas qu'il s'agit de toute 
ma vie. 

Elle s'inclina devant sa volonté, Ils a- 
vaient perdu quelques répliques durant 
leur bref dialogue et ce fut une voix nou. 
velle, celle d'une troisième fille, qui disait: 

— En somme, tu ne l'aimes pas... 

— Comment veux-tu que j'aime un gar- 
con qui ne s'occupe même pas de moi? 
Tu as déjà vu un prétendant aussi discret? 

— Pourquoi l'épouses-tu? 

— Parce que maman et Mme Vermant- 
Cereil trouvent que ce serait un mariage 
parfait. Tu les vois discutant gravement 
et avec assurance de ce bonheur qu'elles 
fabriquent. 

Elle imitait assez comiquement les ex- 
pressions supposées des deux femmes et 
ses amies se mirent à rire. 

_ -— Tu as tout de même une opinion, toi: 
il te plait? 

Antoinette ne tenait pas «n place. Il la 

calma d'un geste, tandis qu'Anne-Marie 
répondait avec indifférence: 
— ll ne me plait ni me déplait, Il a 
l'air d'un bon type, pas rigolo, c'est cer- 
tain. Il doit avoir bon caractère et je m'en 
arrangerai, 


(A suivre) 
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"Lo lecture de tous les bons livres est comme 


une conversotion avec les plus honnêtes gens, une 
conversation étudiée, en loquelle ils ne nous dé- 


couvrent que 


Descartes 


les meilleures de leurs pensées.” 
11596-16501 


Nous protestons de toutes nos forces 


La Loi Fulton d'octobre 1949 |c'est que ceux qui tiennent maga- 


sur les “Crime Comics’ 


semble | sin ne permettent pas à leurs pro- 


avoir eu un résultat relativement | pres enfants d'y toucher, quitte 


bon sur le marché canadien. On 
sait qu'aux termes de l'article 207 
du Code criminel, il est interdit 
“de produire, d'imprimer, de pu- 
blier, de distribuer, de vendre ou 


d'avoir en sa possession un maga- | 


zine, périodique ou livre compre- 


nant, exclusivement ou pour une}, 


grande part, de la matière qui re- 
résente, au moyer d'illustrations, 
a perpétration de crimes réels ou 
fictifs”. 

Cn a oublié malheureusement 
que le même article 207 condam- 
ne de la même façon les magazi- 
nes obscènes. “Est coupable d'un 
acte criminel et passible de deux 
ans d'emprisonnement, quiconque 

roduit, imprime, publie, distri- 

ue, met en circulation, ou a en 
sa possession à l'une de ces fins, 
{quelque écrit, image, modèle ou 
autre chose OBSCENE." 

Or, à voir l'étalage de beaucoup 
de magazines, LA LOI SUR LES 
MAGAZINES OBSCENES N’EST 
PAS OBSERVEE. On dirait mé- 
me que, depuis que les “crime 
comics” sont prohibés, les édi- 
teurs se sont rattrapés sur la vian- 
de féminine. 

Et pourtant, comme le remar- 
quait l'an passé l’hen. Stuart S. 
Garson, ministre de la Justice, 
“l'influence des livres et des re- 
vues obscènes doit être plus né- 
faste encore que celle des romans 
policiers en images”. Et c'est tris- 
tement vrai! 

À qui la faute? D'abord — si je 
puis ainsi parler — à la loi elle- 
même, En effet, si la loi décrit ce 

u'est un “crime comic”, elle ne 
définit pas du tout ce qu'il faut 
comprendre par obscénité. Alors, 
on s'en paye! Quel est l'avocat 


qui osera dire en pleine séance: | 


“Tel magazine est immoral'”? et 
qui le prouvera? 

Alors, les grands trusts s'empa- 
rent de toutes les revues propres 


ou sales, de tous les magazines | 


propres ou sales, de tous les co- 
mics propres ou sales, et les in- 
troduisent de force chez le detail- 
lant (retailer): ‘Si vous ne les 
prenez tous, vous n'en aurez au- 
cun”. Ce sont eux la deuxième 
cause de l'immoralité. Devant le 
profit considérable, quelle est la 
vendeuse ou le vendeur qui refu- 
sera TOUT parce qu'une PARTIE 
est mauvaise? Quelle est celle ou 


: : n | 
celui qui pourra suivre les ordres 


de sa conscience? 

C'est pourquoi nous protestons 
de toutes nos forces. Nous pro- 
testons de toutes nos forces d'a- 
bord contre les trusts de magazi- 
Ines qui enlèvent la liberté au 
|vendeur, La conscience chrétien- 
ne, la conscience humaine tout 
coùrt, s'irrite de voir qu'on met 
sur un même pied d'égalité la 
nourriture intellectuelle et mo- 
rale et la nourriture matérielle, 
A la rigueur, un trust peut obli- 
ger à prendre tout un ballot de 

ommes ou de petits pois sans 

aisser la liberté du choix. Mais 
il ne peut forcer à prendre indif- 
féremment un lot de revues bon- 
nes et mauvaises. Ceux qui le font 


INE de tous les magazines, revues 


1 
| 


savent bien qu'ils violentent les 


consciences, qu'ils misent sur la 
faiblesse humaine, déjà trop por- 
tée vers le grossier et le charnel, 
en un mot qu'ils. font du profit 
avec du péché. 

Car on dira ce qu'on voudra: 
même si la loi ne définit pas ce 
qui est obscène, le bon seus com- 
mun, la pudeur commune, sait 
reconnaitre ce qui est immoral de 
ce qui ne l’est pas. Il y a des limi- 
tes qu'on ne dépasse pas, même 
quand on a tout vu, même quand 
on n'est plus un enfant d'école. 
La preuve, c'est que ceux qui a- 
chêtent ces sorteg de revues ou 
les lisent se cachent en général; 


Aux Editions Fides 
Prisonniers des cavernes 
Roman scout par Guy BOULIZON 


. Quel est celui qui n'a pas, un 
jour, rêvé, en frissonnant peut- 
être, de participer à une de ces 
retentissantes expéditions souter- 
raines qui se font de temps en 
temps? 

Or, voici précisément un roman 
d'aventures souterraines qui pour- 
rait bien devenir une des oeu- 
vres préférées de la jeunesse, un 
des ‘“classiques” de ce genre. 

Ecrit par Guy Boulizon, ancien 
commissaire scoût, et illustré 
d'admirables dessins de Forget, 
ce livre, édité par Fides, raconte 
la passionnante aventure surve- 
nue à des garçons, dans des ca- 
vernes pyrénéennes. On verra 
comment ce qui ne devrait d'a- 
bord être qu'un grand jeu, con- 
trôlé de près par le chef, devint 
soudain une terrible marche obs- 
cure, le long d'une rivière sou- 
terraine, au milieu de 
hallucinants: grottes magnifiques, 
hérissées de stalactites, cavernes 
écroulées ou gisent des squelet- 
tes préhistoriques, couloir étouf- 
fant sur les murs duquel on dé- 
couvre soudain d'étranges des- 
sins, cascades mugissantes et sou- 
dain ... là-bas, au fond du pré- 
cipice, des chuchotements ... 

Livre d'actualité! un peu par- 
tout, jusque dans les grottes du 
Saguenay, se multiplient de nos 


jours les expéditions dans les 
gouffres — et hélas! les acci- 
dents ...! 


Livre enrichissant! un souffle 
épique anime des pages où l'on 
respire une amitié virile, un goût 
du risque réfléchi, un sens de 
l'équipe admirable, un christie- 
nisme jeune et rayonnant. 

Ce volume est publié chez Fi. 
des dans la collection à un dollar 


paysages | 


| un gros bénéfice en refusant tou- 


ü 
KOUOOOOS 


à les réserver aux enfants du voi- 


| sin; c'est que les personnes qui se 


respectent ont un souverain mée- 
pris pour un tel ‘talage de chairs 


| humaines 


Si nos dirigeants avaient en 

mains ce que lisent une grosse | 
partie du bas peuple, ils seraient 

effrayés. On l'a bien vu l'an der- 

nier jlorsqu'en pleine Chambre, | 
quelques sénateurs brandissaient | 
quelques comics criminels. Or, 

nous le répétons, ce qui est grave | 
actuellement, c'est cette obscé- | 
nité qui s'affiche sans que per- 

sonne ne proteste. Une bonne par- | 
tie des revues condamnées par la 
Legion of Decency circulent ré- | 
gulièrement à Hull, à Ottawa et | 
à Eastview. Il y en a même qui 

ont un ou deux mois d'avance 

(Evidemment, quand on n'a pas 
de nouveiles à annoncer, on peut 
dater son magazine de l'an 3 000 | 
avec d'éternelles nudités!) 

Et qu'on ne dise pas que c'est 
seulement aux ministres des re- 
ligions que revient le devoir d'é- 
duquer le peuple en cette affaire. 
Le gouvernement, lui aussi, a son 
mot à dire, C'est à lui précisé- 
ment qu'incombe la tâche de pré- 
server les moeurs publiques, en 
protégeant les faibles et en pu- 
nissant ceux qui offensent publi- 
quement la oudeur. Que si on rit, 
que si on ne voit pas l'urgence de 
son intervention, toutes ces né- 
gligences retomberont en défini- 
tive sur nous-mêmes et sur notre 
race dont nous sommes si fiers. 

En attendant, que les petits 
vendeurs, les détaillants, sachent 
qu'ils n'ont pas le droit de vendre 
des revues condamnées var la 
LEGION OF DECENCY. En le 
faisant, ils sont certainement cou- 
pables d'une faute grave devant 
Dieu, Même s'ils devaient perdre 


te vente, ils ne peuvent pas faire 
directement ce qui est mal: or, il 
est mal de vendre une revue 
obscène. Malgré tout ce qu'on a 
pu leur dire sur leur irresponsa- 
bilité, qu'ils sachent bien qu'ils 
sont responsables DEVANT DIEU 
et DEVANT LA LOI CANADIEN- 


de toutes sortes, qui se débitent 
chez eux. 


Précisément parce qu'ils sont 
responsables, ils peuvent et ils 
doivent refuser ce qui est immoral 
et obscène, S'ils hésitent, la feuil- 
le mensuelle régulière de la LE- 
GION OF DECENCY les rensei- 
gnera suffisamment. 

Pour briser la force des trusts, 
il n'y a que la force. Voici ce que 
je propose: que tous les vendeurs 
chrétiens d'une ville s'unissent et 
déclarent ne pas vouloir acheter 
les magazines condamnés par la 
LEGION OF DECENCY. A ce 
moment-là, les grosses compa- 
gnies, ayant peur de tout perdre, 
passeront par la volonté légitime 
des détaillants et leur laisseront 
la liberté du choix. 

L'un des gros problèmes de no- | 
tre civilisation 1951 est certaine- 
ment celui des imprimés qui iron- 
dent le marché. Si la postérité 
veut une image fidèle du XXe 
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HORIZONTAL 


1... ssseau méditerranéen dont on ex- | 
trait le indanum — Odeur d'une chose 
que le feu À brûlée superficieilement, 

2—Nom vulgaire du genre berbéris — 
Petite quantité, | 

3—Herivain américain né à Hoston — 
Qui dit la vérité, sincère — Note de 
la gamme, . 


4—Vronom personnel — Organe en turme 
de sue — Atfluent de ls Vistule, | 
5—Veu de chose — Ancienne contrée de 
l'Asie Mineure — Epouse d'Abraham, 
6—Dourze mois — Du verbe rire — Hi: 


vière de la Mibérie, 
7—Du verbe être — Ville de Belgique 
— Adverbe, | 


B—Chaine de montagnes de l'Amérique } 


temps — Pain de petile grosseur. 
10--Mivière de Bavière — Vaste étendue 
d'eau — Enveloppe coriace de quel- 
ques fruits. 
11—1neux de ls mythologie scandinave — 
Conjonction — Ville de Turquie, 


d'un éenñt — Division du compas. 
13—Fréposition — Wachis d'herbes cultes 
— Ad], . 
14—Générei minériesin (1807-1410) — Mé- 


qui comprend déjà les titres sui- | 


vants: La vie : 
therine Tekakwitha, La Sorcière 
de l’ilôt noir, Franceline, Le che- 
val d'or et Coeurs d'enfants. 

Un volume de 143 pages, 20 


illustrations, en vente dans toutes | 


racieuse de Ca-. 


les librairies et chez Fides, 25 est, | 


rue St-Jacques, au prix de $1.00 
(par la poste: $1.10), 


xier avec modération (Kg). 

15-Qui » peu de Inrgeur — Kigne qui 
hausse d'un demni-tlon ls mote qu'il 
précède (Mus). 


TERTI AL 


1—Du verbe aller — Be dit des fleurs 
qui out ure seule , 

2—Aleali extrait des fleurs de la viaiette 
cdorante — Abaltre à ras de terre 


3—Ville de Yougoslavie — Grande ou 
verte — (Conjugaison. 

4—Vied de vigne — Mien, ce qui n'exis- 
te point. 

5-Auesi, de même (Fupr — Ville de 
Falestine — Fulsiant empire fondé 


en 1224 par un groupe nigritique sou 
danais, . 


siècle, 
dra: d 
de revues 
mille tena 
gauche, 
che féb 
tant d'imprimés ei 
sur les autres, ceux q1 
chances de faire le n 

à la progéniture . 


voici celle qu'e 


Tout comme où hésite entre 

plusieurs boîtes de “Fruit Juice” 
Paul GAY, ptre C.S.Sp 
Président du Service de Pre 


du diocèse d'Ottawa 
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Aux Editions S. Z. Q. 
Inconnus et Meéconnus 
par Claude MELANÇON 

La Société Zoologique de Qui 

bec vient de publier dernit 

ouvrage de Claude Melançon, 
Inconnus et Méconnus, Trois au- 
tres volumes à grand succès ont 
déjà établi solidement la répu- 
tation de l'auteur: Nos Animaux 
chez eux, Charmants Voisins, Les 


ie 


poissons de nos eaux, Les lec- 
teurs retrouveront avec plaisir 
dans ce nouveau livre les émi- 


nentes qualités de vulgarisateur 
qui ont assuré la vogue des pu- 
blications antérieures 

Inconnus et Méconnus présen- 
te des études vivantes, fruits 
d'observations personnelles et de 
recherches patientes sur deux 
classes de Vertébrés, les Amphi- 


biens et les Reptiles, Le but de 
| l'auteur est de les faire mieux 
connaître et partant de les fai- 
re mieux aimer. La chose n'est 
pas toujours facile, car ils sont 
“les héritiers d'un long passé de 
préjugés, de superstitions et de 


méchanceté”. Ces modestes auxi- 
liaires dont l'apparence extérieu- 
re inspire parfois de la répulsion 
ne sont pas des ennemis, mais 
bien des compagnons de notre 
existence qui ont un rôle à jouer 


| dans l'économie générale de la 
création, Tous ceux qui aiment 
la Nature sauront gré à Claude 
Melançon de s'être penché sur 


la Grenouille, la Salamandre, la 
Couleuvre et la Tortue, de les 
avoir décrites en des termes fa- 


ciles à comprendre, d'en avoir 
ainsi facilité l'identification, de 
nous avoir raconté les moeurs 


typiques de chaque espèce et de 
nous avoir rappelé que nos ca- 
nons artificiels de beauté sont 
relatifs et parfois discutables sur- 
tout si nous savons ouvrir sur 
la Vie et ses formes infiniment 
variées des yeux que n'empri- 
sonnent pas les ocillères des pré- 
jugés et le dédain d'une supério- 
rité souvent faétice. 

Après avoir étudié successive- 
ment les Mammifères, les Oiseaux 
et les Poissons, ‘le lecteur trou- 
Véra grand profit à compléter 
ses recherches sur nos Vertébrés 
en apprenant à mieux connaître 
ceux que l'auteur appelle avec 
tant d'à propos les Inconnus et 
Méconnus, 

Louis-Philippe AUDET, 
président de la Société Zoologique 
de Québec 
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Mesure de capacité — Tesson, erâne 
…— Ajluent de gauche du Danube. 
1—VProdom persons — Durillon — Gré- 

le, peu épais de taille 
B—Feau de veau préparée — Dépourvu. 


le dont on s'empare Aavre violence 
(Fer — Hot — Note de 18 Gamme. 
16Hoyale (Var — Mnterjertion — Vallée 


de l'Argolide 

11-Sens par lequel on perçoit les sons 
—… hinindie des grains de froment = 
Esplorateur anglais (1777-1806). 

12-Ville d'Halle — Nuage 

13 Tellement — Helle mmaière de béle 
de nomme — Uhef-lieu d'arr, (Haut- 
Khia). 

11—énérel francais né à lont-à-Moussen 
— Hiver (Mar. # Fi 

15—FPr fa certains végétaux . 

ea ure lsogames — Division du 

cmnpas, 
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Petites 
Annonces | 


Tarut, 2 vous par met. Minimum: 68 | 
vous par insertion prime E5 sous eup- 
plementatres pour affranchisement. 
i l'on en vert d'une BDaite 


LE SAMEDI LE FILM 
LA REVUE FOFULAIRE 
Les trois pour f529 par année 
Nous prenons aussi des abonne- 
ments à hours les magazines 
LE CASIER DU LIVRE 
PF. ©, Box 741 ones: - 

15-60 


… 14 commerce 
Le paiement doit toujours accompa- | À er Lu situé à angie 
poer la copie de l'annonce s ru. avenue Provencher. prés 

,) +, du sreau de 

Si vous avez les cheveux gris, rendez de l'Hôte . , 4 Bu: .æ 
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+ teir dresser aux Agents de location Aro- 
0 noviteh & Læetpsie 
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TF | PROPRIETE COMMERCIALE A ST- 

——_—_—— BONIFALE Maga avec 2 ap- 

#1 VOUS SOUFFRHEZ D'ARTHRITE OL parterr trés bien situé, à St-Bo- 

DE “at MATISEES et di vous pe nifs 3 placerr au prix de- 
bteniz de soulagement andé, Echangerait p: ferme « 

‘ , 4-4 bruyère. F0 Box à . : priét és, Ofttres raisonnables 

1 Winaipez Tr se : rusernent considérées S'a- 


dresser à Henri d'Eschambault Liée 


TISANE CISMEY-V £ Le ALT Lis 126 venue Provencher, St-Bonttace 
ant procurer ls célèbre TI 168-TF 
NE CISREY chez M. E. Sabourin 

avenue Provencher, 5t-Boniface 
s poste: 6129 franco 1-TE || POUR ACHAT ET VENTE de pro- 
spé priétés de e<, campagne. fermes 

REMEDES 44 aurtes fabric ner 0 mmerces, s'adre ser à 
ges et mntes per - C. BUFFET 

. sUtfs toniques nine 
202, édifice Melntyre 
L: nt Avez pen 
” sis HN  -. - — Téléphones: 927 125 ou 204 567 
inde vrets explicatifs gra 1r 
F. Mahé, 549, rue Bt-Jean-Hap- 
te ft-Honiface. Man 16:-T? 
ON DOrARDE 
\ VENDRE A LA PLUS HAUTE sou- non e 
MISSION : t-Ant ne . ‘ 4 : 
de À. _ — Garments, 296, avenue McbDermot, 
m furier Winnipeg, Man 156-414 
14 est tr e er 222 

secrétaire ou téléphoner à OPERATEURS DE TELEPHONE GRA- 
{ Ste-Agathe 1850-42 DE 1, #1140-$ GRADE 11, $13%0- 
s1680; d entres de la pro- 
: vir To es détails 

ATTENTION, CUI TIVATEURS " s - Tu ne ce ee 

- Des die ‘Ho eaux de Poste et à la Commission 
e + 3 st: si1 du Service Civil, 356, rue Main, Win- 
| gs nresistre nipeg wWi172 
E tré, #24 
LE - ON DEMANDE 
" \ enreg Ce 600 vieilles batteries d'automo- 
5 Corr 56 les. Paiera de 5200 à 8350 par 
la liv… sacs incius Tri batterie On passera prendre 
…ve 1 blanc mélangé toutes les batteries, Téléphoner 4 
. ; 121 142 102-TF 
tée uns avis), S'adresser au: | 
Plan de Semence, N,-D, de Lourdes, être démén 
Man, Téléphone 58, 202-41P, uivants 
| »: bain, 2 
à 2 rangs de 
et isolé Brooder House’ 
SOREFEIERS 14’, Aussi bâtiments 6 x 8, 
26", 4’ x 4° et divers autres ar- 
mt lo Compagnie Spen- Four plus de renseignements, 
ets et + ssières faits in- écrire À Argue bros, Ltd, édifice 
2 ‘ pe A "he k Avenue, Téléphone: 927 291. 
dre - re pour cnaque per- || Le soir, appeler M. Henricks: 41 496 
nne. Aussi supports chirurgicaux 


| 201.43C. 


é et épine dorsale. S'a 
Mme Germaine Courteau, 
Sherbrook, Winnipeg. 


sser à 


rue 


A VENDRE — Tracteurs neufs et usa- 
1 ges moissonneuses-batteuses (com- 
Lines) et Latteuses, autres machines 
agricoles et aussi camions A vendre 
ou à échanger Livraison immédiate 
Aussi travaux de réparations faits 
par des experts, Allard Motors & Im- 
plements, vis-à-vis les Abattoirs de 
St-Boniface, Man. 406-T.F 


96, 


Téléphone 35 226. 


Nouvelles Permanentes | 
de 1951 | 


Louis Matile 


Fascinantes A & Fi LS 
pres 4 Horloger Suisse 
help D || on, Mieripee, Men 
modes d | { Téléphone 926 625 
7 LAN 
Hollywood. Réparations de 


e Crayons automatiques 

e Stylos et stylos à billes (Ball 
point PFens) 

+ briquets de toutes marques 


COMMANDES PAR LA POSTE 
WINNIPEG PEN SERVICE 
273, rue Lizzie, Winnipeg 

(angle Logan) 
Téléphone 24 241 
1.-G.-E. Emond 

Propriétaire 


Ondulations à l'huile à 
la crème du Salon Golden 
Prix régulier, $10.00 


53.50 


Ondulations à froid 
du Salon Golden 
Prix régulier, $15.00 


54.95 


Agent d'immeubles 
Avez- 18 les cheveux gris? h 
mi + us Jen Cheveux sep. À gg ve Achat et vente de maisons, 
A commerces, fermes 
RS VE Pour un service courtois 
GOLDEN BEAUTY SALON et honnête 


mmeuble, de Golden Drugs, 
St, Mary's et Hargrave, à 1 
sud de la station des auto- 
face de la cathédrale Ste- 
en arrière du Mail Order 
de Eaton, Winnipeg. 


Dans 1 S'ADRESSER A 


APOLLINAIRE GENDRON 


529, rue Langevin, 
St-Boniface, Man. 


bouteille de parfum de Fran- 
ce exquis sera donnée gratuitemer ; 
avec chaque permanente en 1951, 


Habits faits sur mesure de 


CHEZ HUOT 


= 1 
e 


que sc 


it votre stature 
e que soit votre taille, 
u le pardessus fait sur mesure — tailleur — vous donne 


grande, petite, moyenne: 


Jue mince ou corpulente, l'habit 


UME€ 


ure chic, une apparence de ‘’bien mis’, un ajuste- 
us précis que tout habit de confection. 


C'est CHEZ HUOT 


que vous devez vous procurer vos habits 


mit GR EE 
CHEZ HUOT 


ment p 


200, avenue Provencher, St-Boniface 
Sur semaine, le magasin ferme à 6 h. p.m., y inclus le 
mercredi, Le samedi, à 7 h. p.m, 


LA LIBERTE ET 


: Au Sacré-Coeur 


ON DEMANDE A ACHETER « 
mion d'une tonne, Chevrolet 1540 | ou 


LE PATRIOTE 


Complets 


1050, pour la ferme. S'adresser à 560 
rue des Meurons, St-Boniface. Télé- 
phone: 292111 156-410 Naissance 
A VENDRE — Table de culine et 4! M. et Mme Douglas J. Mackey, 
chaises S'adresse: à suite H, 121 ée Thérèse Rhéaume, de Beau- | 
rue Dumeulin, St-Eeniface, han > enr eureu | 
sis-aie à * is He. Q ont heureux _de 
ï à 
A LOUER — 
bliée pour 
+ 4 ä à 
phoner es 7 ae Paul- de À 
Æ parrain et la marraine furent 
ON DEMANDE — p avaux del, r sut Mie. 
? genres de réparations de vête- |! M Mme Albert Rhéaume, re- 
ments + d'âge moyen, résidant | pré es r M. et Mme Paul 
à St-Boniface. S'adresser À Graham | (* es et tantes du bé- 
Cleaners M1, sovenue FProvencher : : | Mes A Pa 
Téléphone 293 549 19-41C. A e était Mme À. Pa- 
Qu ris, gra de l'enfant. Une 
ECHANTILLONNEURS [TEE GRAIN | récepti 1e suivit la céré 
(SELON LES SAISONS) #18 5222 notis : F 
pour le Département d L rie nn ligi 
et du Commerce, Winnipeg. Tous les 
détails sont affichés aux Bureaux | Ag po du Sacré-Coeur 
2e ruste aux x au >ervice 
National de Placement et À la Com- Le mité du Club du Sacré. 
mission du Service Civil, 256. rue “oeur ten € - n r * 
Main, Winnipeg w174 + a + Ar TT : 
| aniée n'a iernier 1 
A LOUER — Au premie é que le “Stag” qui devaît 
re avec meubles d rganisé avant le Carême se 
CNarr re av pu 2 : 
ge phone. De remis res cette période 
ne À “sion ou * irée de cartes avec pro- 
arrét us. Télésnoner à 204 919, ‘1e récréatif est projetée 
ou s'adresser à 5M, rue Ritchot, St- ss ‘Lu nf déni . ! 
Boniface 192-T.F, | Pour la mi-carême. De plus am- 
mens piles r seront four- 
A VENDRE — teau en Seal d'Hud. | nis en t 
sor randeu « en bonne condi- 
” Prés Téléphoner À Visite du Cercle Ouvrier 
sai #14 | 5 211-410 La r nière d’une série de 4 
A VENDRE Chaise roulante “Ame- | renc aux dix quilles entre 
rican”, à freins. Peut être vue au du Cercle Ouvrier et 
numéro 510 rue Riichot, St-Boniface ) couleurs u Club du Sa- 
TNT: (2: 0 rs 1 É 
= ( a eu lieu samedi der- 
? CHAMBRES A LOUER. S'adresser À d nos $ 
439, rue Ritchot, St-Boniface. Télé- éqli », dt ercle Ouvrie a- 
phone: 206 491 195-410 2. éside € "4 té de sal ie 
CHAMBRE ET PENSION à prix mo- | présentée par les as suivants: MM. 
d L F 
déré. Téléphoner à 209 243 La. Paul Mo usseau, Raymond Roy. 
206-41C.!Pp, Laflamme, J. Pelletier, Adrien 
IMMEUBLE A VENDRE — Bi outerie Mousskau et R. Senez 
| i Bons chiffres d'affaires Nos porte-couleurs se compo- 
| avec bail A: x #3.000 00 saient des mbres suivants: MM 
environ 8550000, Télé- | >*""° «à were” ge ue s ‘ 3 
phoner à M. Pariseau à 925266: le | Georges Bédard, Georges Guer- 
soir, 935 995, 198-41C. | es Edmond Pazdor, Gérard Lé- 
illé, R.-A.-L. Mercier, Jacques 


FERMIERS! i Ge agnon et Hervé Sala. 


iVOnSs VOUS épargner de MM. P. Mousseau (564) et P. 
Let ne ais pour que vos || Laflamme (518) furent les as du 
rene s contra ue vo: , « £ 
papier d'impons sur le revenu le Ou vrier, tandis que Gé- 

| soient remplis par des experts, | Léveillé avec 398 pour 2 

Pour renseignements, s'adresser || parties, et Edmond Pazdor (635) 
ROMEO FORTIER, furent nos étoiles et même les 
| 502, rue Ritchot, St-Boniface étoiles de la soirée. Ê 
188-42P. || Malgré une deuxième partie de 
[976 points, le Club du Sacré- 
| Coeur dut baisser pavillon devant 
| LOGIS JOUER — 3 gr: »s cham- | 54 : 

; Les # rip te À se l'équipe du Cercle Ouvrier par 
pour vieillards, pres église Eclaira- | un résultat de 2516 à 2507. à 
ge électric . - 6 char idres, Le Tous les joueurs se sont bien 
étage, près église, couvent et 2 gares ar cée leg y à 
Occupation immédiate ou réserva. amuse les nouvelles quilles M 
tion. S'adresser, pxr téléphone ou | étaient pour quelque chose — et 
par lettre, à A.-0, Beaudry, South- | attendent avec impatience la pro- 
eunction, Man, 207-42C.| chaine rencontre pour la coupe 

| ATTENTION, MESSIEURS LES rEer- | Dufaut; elle aura lieu au Cercle 


MIERS! C'est le temps maintenant 
de vous procurer votre réfrigérateur- 


| Ouvrier St-Joseph. 
février à 8 h, p.m. 


le samedi 10 


congélateur combiné “Frost Scal' linite st ,! 
Pour détails, téléphonez ou écrivez à | Félicitations à nos visiteurs! 
J. Saltel, agent, Pembina Electric + ss 
Refrigeration, 325, chemin Pembina, Ligue de dix quilles 
Fort Garry. Téléphones: (bureau) i 
41395 — (résidence) 427 515, |Equipe £ G. P. 
214-440, | Banque Can. Nationale 6 3 
? a Guertin Frères 6 3 
A VENDRE — D'ici la fin du mois — | Canadian Publishers 3 6 
Bibliothèque: histoire, biographie, | 5: ] j À » . 
littérature choisie, oeuvres de poè- Hôtel Roblin 3 6 
tes: ‘Modern Eloquence”, en 10 vo- | Records: 
lumes; “Makers of Canada”, en 20|H 1 P — R, P.]I Jovyal 225 
volumes. Un peu de tout et vous | a D QE, ;, 
Jouvez choisir ce que vous désirez | H 3 P — Edmond Pazdor 555 
vos prix. Téléphoner à 205 636, et | H 1 P -— Banque Can. Nat. 880 
tout de suite, pour rendez-vous. Of- | H 3 P - Banque Can. Nat. 2411 
fre intéressante pour Messieurs les | 
Curés, les couvents et les colllèges | 
213-41C, | A VENDRE 
A VENDRE | St-Boniface — Cottage moderne de 4 
|Norwood — Maison de 6 chambres, -:6hambres, central. Prix, 97,20000. 
chauffage à air chaud. Prix, $7,800, | St-Boniface — Bungalow moderne de 
à termes. | 6 chambres plus 1 Chambre au sou- 
Norwood — Maison de 6 chambres, | bassement, Frix, $8,600,00. 
semi-moderne, Prix, $4,800.00, à ter-| Norwood — Cottage ultra-moderne de 
mes, 4 chambres, Chauffage automatique 
St-Boniface — Maison de 6 chambres: Brie ES Ve gens immédiate, 
Chauffage à air chaud. Prix, 87,500, H 
| à termes. Norwood — Cottage neuf de 4 cham- 
| St-Boniface — Maison de 7 ou cure pres, Pen 2 Peon immé- 
2 »s ha . . , TA 
Re À +0 A ou 244 |8t-Vital, chemin Ste-Anne — 114 acre 
e. " ?1 , VIRE, | de terre, maison 18° x 20'; hangar 
St-Boniface — Bloc de 3 suites nou- 10° x 14’; bon puits. Possession im- 
vellement bâti; revenus mensuels de médiate. Prix, $2,000.00, à termes, 
+ nn. - Ê réa ap | 
|  $210.00. Prix, $16,500.00, à termes, St-Vital, chemin Ste-Anne, près église 
| St-Boniface — Maison de 4 chambres, St-Emile — Maison mcederne de 7 
semi-moderne; près de la basilique chambres, cave à la grandeur; chauf- 
Prix, $3,500.00, à termes. | fage automatique, Garage isolé. 1 
S'adresser à | acre de terre, arbres fruitiers et jar- 
SYLVESTRE ET KENSTON REALTY| din. Prix, $8,000.00; comptant requis, 
500, rue Ritchot, St-Boniface | $4,000.00 Possession immédiate, 
Téléphones: Bur. 929 398; Rés. 203 852 | St-Boniface — Bloc appartement et de 
| | commerce, moderne Vente men- 
209-41C,| suelle d'environ $4,000.00, Logis de 4 
chambres pour propriétaire, Prix, 
$22,000.00: plus stock, environ $4,000, 
Comptant requis: $16,000.00. 


RENCONTREZ VOS AMIS AU 


HAVE 
LUNC 


544, rue Main 


S'adresser À 


Art. TOUGAS ou à A.-J, BOULANGER 
190, avenue FProvencher 
Tél.: 208 178 (bureau) 205 498 (rés.) 
A VENDRE 

| Ferme de 200 acres, dans centre cana- 
dien-français, à 35 milles de Winni- 
peg. Maison moderne de 8 chambres, 
étable, garage et grainerie, etc. A 
114 mille du village. Prix, $14,000.00, 

160 acres, toutes en culture, à 2 milles 
d'un village canadien-français: puits 
artésien; maison de 4 chambres: = 
sieurs autres bâtisses. Prix, $8, 
comptant requis, environ 26.500.00 

400 acres, 375 en culture; maison mo- 
derne de 6 chambres; chauffage au- 
tomatique. À 1 mille d'un bon villa- 
£e canadien-français, sur grande 
route. Prix, $63.00 de l'acre; comp- 
tant requis, $13,000.00; balance à ter- 
mes faciles, 


H 


courtois 


Prix populaires - Service 


Salles de banquets pour toutes 
occasions. 


Consultez-nous pour vos soupers 
de famille, soirées, etc. 


Pour autres fermes de 320 acres ou 
plus, 
Gus George, prop. S'adresser à 
Art. TOUGAS ou à A.-J. BOULANGER 


190, avenue Provencher 
Tél: 208 178 (bureau) 205 498 (rés.) 
| 215-41C, 


Téléphone 921 076 


où compagne, MAISONS, DUPLEXES, BLOCS de résidence ou 
commerce, FERMES de tous genres, MOTELS ou 
autres COMMERCES à la compagne, 


s'odresser à 


MARION et ARPIN 


St-Bonifoce, Man. 


David Marion, 668. avenue Taché — Tél. 


201 028 
E.-J.-K, Arpin — Tél: Bureau 208 023: 


résidence 423 618 


ROYAL REALTY CO. 


516, édifice Meclntyre Tél.: 925 801 - 927 702. 


Consultez-nous pour un bon choix. 


Ventes et achats de propriétés de ville et de campagne. de fermes 
et de maisons de commerce 


1.-R, POIRIER, agent 


Le soir téléphoner à M Poirier. à 41 #76 


Diplômés du Collège 
| d'Embaumement de Cincinnati 


2 ) 
ÈN C4 Se ne morluaire 


v AUTR 4 
Desjardins -- McGee 
138, blvd Dollard 


Ê 
Tél. 201 467 


Cs 


e 
> 


LA 


Ù St-Bonitace 


Winnipeg, Mon 


Demeure le meilleur achat que vous 
puissiez faire dans toute la ville! 


le 26 janvier 1551 


Cette magnifique apparence d'une coupe 


soignée — que l'on trouve toujours dans les 


habits de choix, peut être la vôtre 
sera avec un complet Gleneato 


tout laine, dans les plus récents 


étoffes tissées - 


choisissez à votr 


et le 
n. Worsteds 
patrons et 


e goût 


l'une des nombreuses teintes à la mode. Que 


le prochain complet que vous achèterez soit 


un Gleneaton! 


Complet à 
paires de 


72. 


Hargrave Shops pour 


4 pièces 
pantalons) 


20 


hommes, Rez-de-chaussée, 


Rayon des habits pour hommes, 


Cheva 


liers 


Conseil Provencher 


Les nombreux assistants à la| 


deuxième assemblée régulière de 
janvier se souviendront longtemps 
et avec plaisir du “régal” artisti- 
que et littéraire que leur a pro- 
curé notre actif Conférencier, le 
Frère Jean Boily. Il avait eu 
l'heureuse idée d'inviter au Con- 
seil deux brillants élèves de Rhé- 
torique du Collège de St-Bonifa- 
ce, Sous l'égide de leur intéres- 
sant professeur, le R., P. G. Ra- 
maekers, S.J. ces deux jeunes 
orateurs en herbe firent les frais | 
| d'un débat sur le sujet suivant: 
“Est-il de l'intérêt du Canada 
de faire partie du Commonwealth 
Britannique?” Sujet plein d’ac- 
tualité et de nature à intéresser 
nos Chevaliers au plus haut point. 


Cette innovation au Conseil était | 


bien de nature à faire réaliser 
à tous l'excellent travail de for- 


matinn classique accompli par les | 


Rév. Pères Jésuites du Collège de 
St-Boniface. 

L'affirmative du débat fut dé- 
fendue par M. Gabriel Breton, 
tandis que M. René Chartier sou- 


tenait la négative, Notre propre | 


Cercle Démosthène ainsi 
tout l'auditoire furent ébahis par 


ACHETEURS, ATTENTION! 


Ecrivez, venez ou téléphonez au 
numéro 202 531 — nous avons plu- 
sieurs maisons de ville à vendre à 
St-Boniface 


Bon garage de campagne avec outil- | 


lage et maison. Prix, $14,500.00, Re- 
venus annuels de $30,000 à $35,000 


Restaurant de campagne, bien équipé, 
réfrigérateur pour crème lacée; 
comptoir à repas. Pas d'hôtel dans 
les alentours. Acheteur pourrait ob- 
tenir permis de débit de bière, 


Nous avons 
vendre 
et plus. 


S'adresser à Apollinaire GENDRON, 
529, rue Largevin, 
St-Boniface, Man, 

Tél.: 208 531 
| 208-41C. 


aussi quelques fermes à 


A VENDRE 
Maisons de ville, établissements 
de commerce et fermes 
Service sûr, prompt et courtois 
Vovez René Pariseau ou 

C. A. Grant 
Venez, téléphnnez, écrivez 
ou télégraphiez 


Four Provinces Investment Co. 
300, rue Main 
Tel 925 266 Le soir. 935 995. 


Fondé 1] y a 36 ans. 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— (Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél: 726 456 


C. R. DUFAULT LIMITED 
ENTREPRENEURS 


Chauffage, EL - unit 
m 


Tôle - Foyers mécaniques - Plan- 
chers en tuiles asphaltées -- Clima- 
tisation Plomberie Toitures 


677, rue St-Joseph, St-Bonitace 
Tél: 202 505 


M. J.-A.-M,. 


De La Giclais 


Prêts d'argent 
l'incendie 


Assurances contre 
ou autres 


322, rue Main. Winnipeg 


Téléphone 924 012 


de Colomb | 


que | 


d'une superficie de 5 acres | 


| l'assurance, la diction, le bon 
| français et la dialectique serrée 
de ces jeunes orateurs. Les juges, 
tout en donnant la plame de la 
victoire à l'affirmative du jeune 
Breton, annoncèrent qu'il y a- 
vait peu à choisir entre ces deux 
orateurs. Bref, ce fut une soirée 
très intéressante et instructive 
our laqueHe nous remercions 
e Conférencier du Conseil, les 
| autorités du Collège et en parti- 
culier le R. P. Ramaekers et ses 
deux jeunes élèves. 


La période des questions fut 
assez amusante. La politique in- 
ternationale actuelle est assez en- 
chevêtrée que l'on ne peut trop 
blâmer nos membres d'y perdre 
leur latin. L'ONU, la Palestine, 
la Corée, Téhéran, Yalta, Tru- 
|man, Roosevelt, Churchill tout 
y passa avec rapidité et... sans 
| trop de précisions. Une accusa- 
tion, à peine voilée, de trahison 
et de communisme, lancée par un 
{jeune de la dernière guerre, con- 
tribua à l'hilarité générale, Heu- 
reusement que le Révérend Père, 
comme président, réussit à paci- 
fier les belligérants et tenta mê- 
| me de leur prouver qu'ils avaient 
des idées identiques. Un beau 
| tour de force, ma foi! 
| LJ . L 

Les barriques bien remplies du 
meilleur cru, mais sans robinets, 
du bon Père Chicoine nous rap- 
pellent un souvenir de nos jours 
|d'Académie Française au Collè- 
|ge. Un jeune orateur du camp 
|opposé se souvenait vaguement 
de ces outres vides et sonores de 
l'Evangile nous proposa l’exem- 
ple du baril vide aux ‘“creusités"” 
sonores. Cette trouvaille barba- 
re n'eut pas l'heur de plaire à 
son adversaire du nom de Baril. 
| La réplique fut si vive et à point 
| que le barbare bouffon perdit la 
| partie, Avis à Mickey-Mouse 
implanté sur notre drapeau! Ce 
serait d'un goût douteux, 

. 


Quelle est la valeur réelle d'u- 


ne publicité efficace? Beaucoup 
sembient y croire fermement tant 
| que cela ne coûte rien ou très 
peu. Erreur, illogisme et tout ce 
que vous voudrez, messieurs. 
Pensez-y! 

La grande soirée du Mardi 


Gras, le 6 février prochain, vous 
réserve des surprises. Ne man- 
quez pas day assister avec vos 
compagnes. Les billets s'enlèvent 
rapidement. Informez-vous auprès 


du Frère Prud'homme et du 
Grand Chevalier, L. Régnier. 
BISTOURI. 


Démenti aux rumeurs 
d'une coalition en G.-B. 


LONDRES — M. Attlee a dé- 
menti à son tour les rumeurs 
selon lesquelles un gouvernement 
de coalition serait formé en Gran- 
de-Bretagne, 


Prenant Ja parole au cours 
d'une soirée organisée par la sec- 
tion londonienne du parti travail 
liste, le premier ministre a dé- 
claré au sujet de ces rumeurs 
“Je ne sais pas d'où elles vien- 
nent, Je peux toutefois vous as- 
surer que nous poursuivrons 


l'oeuvre de paix, de justice et de | 


réorganisation de 
|mique du pays”, 


la vie écono- 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, boutons 
arantissuns absolument de 
ever DOUr toujours 
thode sans douleur 
partir de 5200 Un seul traitement 
suffit our enleve: pour toujours 
les poils des jambes et des bras 


The Dermic Institute 


600, édifice Kensingtun-Téi ÿ24 110 
WINNIPEG 


Nous 
les en- 
Nouvelle me- 
lraitements 4 


| 


<T. EATON Co 


‘Votre meilleur achat est une marque EATON” 


Le ‘Daily Worker” perd 


de nombreux abonnements 


Le quotidien communiste 
numéros. 


NEW-YORK — L'organe offi- 
ciel du parti communiste aux E- 
tats-Unis, le Daily Worker, an- 
nonçait récemment dans un édi- 
torial, qu'il se trouvait actuelle- 
ment aux prises avec une dimi- 
nution rapide de ses abonnements. 

Son tirage national hebdoma- 
daire est maintenant en bas de 
14,000 copies, et l'édition du di- 
manche, le Sunday Worker, a 
moins de 50,000 exemplaires, et 
sur ce nombre 28,000 abonnés 
n'ont pas encore payé leur abon- 
nement qui est expiré depuis 


3 frères membres du 
contingent spécial 


FORT LEWIS, Washington — 
Le soldat Maurice Proulx, âgé 
de 20 ans, de Toronto, poursuit 
actuellement son entrainement 
avec le contingent spécial de l'ar- 
mée canadienne, sous la surveil- 
lance de deux de ses frères, l’un 
plus vieux et l'autre plus jeune 
que lui. 

Les trois frères sont membres 
du 3e bataillon du contingent 
spécial. 

Jean Proulx, âgé de 19 ans, a 
dit que quand son frère Mauri- 
ce, s'est enrôlé, lui-même et son 
frère aîné, Kenneth, âgé de 21 
ans, “ont senti qu'ils devaient 
l'accompagner, pour garder un 
oeil sur lui”, | 

Les trois militaires sont les fils | 
de M. et Mme Larry Proulx, de 
Ralston, en Ontario. La femme de 
Maurice, Mme Estner Proulx, de- 
meure à Toronto, 
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St-Boniface 


tire à moins de 14,000 


quelques mois, Le journal attri- 
bue la diminution de son tirage 
à la négligence des amis du parti 
et à la persécution systématique 
organisée par les autres journaux 
et leurs Arr En effet, l'orga- 
nisme appelé “The Newsdealers 
Association of Greater New-York, 
Inc”, représentant plus de 500 des 
1,500 propriétaires de kiosques à 
journaux, a récemment adopté 
une résolution demandant la mi- 
se au ban du journal Daily Wor- 
ker, dans les kiosques. 


Le T. R. P, Cousineou 
nommé évêque coadjuteur 


OTTAWA — Le T, R, P. Al- 
bert Cousineau, C, S, C. curé de 
Ville Saint-Laurent, a été nom- 
mé, la semaine dernière, évêque 
coadjuteur de Cap Haïtien, dans 
la république de Haïti, 

La nomination a été annoncée, 
au nom de Sa Sainteté le Pape 
Pie XII, par Son Exc. Mgr Ilde- 
brando Antoniutti, délégué apos- 
tolique au Canada, 


Le nouvel évêque fut supérieur 
général de la Congrégation de 
Ste-Croix, durant 12 ans, soit de 
1938 à 1950, C'est à l'expiration 
de son mandat qu'il avait été 
nommé curé de la paroisse de Vil- 
le Saint-Laurent. 
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